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_/T)VANT

Le 14e Conseil des Ministres du C.I.E.H. a été précédé des "Journées
Techniques" qui se sont dnrorlées du 9 au 11 février 1988.

Les discussions techniques tenues à cette occasion ont permis d'évoquer
des problèmes d'actualité sur les sujets suivants :

- Atelier n° 1 : aménagements hydroagricoles

- AtaLier n° 2 .; moyens d'exhaure

- Atelier n° 3 : cartographie et télédétection.

Ces journées techniques ont été suivies d'une réunion des experts du
12 au 13 février 1<?8S, au cours de laquelle ont été rédigées les recommandations
de chaque atelier.

Les Ministres réunis au Conseil les 16, 17 et 18 février, ont retenu
plusieurs de ces recommandations et émis des résolutions sur la base de celles-ci.

Le présent document rassemble les communications de l'atelier n° 2 des
journées techniques et traite exclusivement des moyens d'exhaure.

Cet atelier était présidé par M. Gagara, Conseiller Général du
Ministère de l'hydraulique (Niger) et avait pour rapporteur M. Sene, Directeur de
la maintenance (Sénégal) et co-rapporteur M. Diluce, Chef du département hydro-
géologie et hydraulique villageoise (C.I.E.K.).

Il a réuni environ 72 participants venant des pays membres du C.I.E.H.
et de nombreux organismes ou sociétés nationaux et internationaux.

Les communications relatives aux deux autres ateliers des journées
techniques : aménagements hydroagricoles et cartographie . Télédétection, ont
également été éditées (compte rendu des journées techniques tome 1 et 3).



I. SWTïESE. DE L'ATELIER N° 2 ; «MOYENS D'EXHA.URE«-

De nombreux problèmes sont soulevés par les moyens d'exhaure :

- manque de fiabilité du matériel d'exhaure ;

- trop grande diversité des modèles et des systèmes de maintenance ;

- inadaptation de certains moyens d'exhaure aux conditions hydrogéolo-

giques et sociologiques ;

- prise de conscience insuffisante des populations vis-à-vis de

l'entretien ;

- insuffisance des actions de suivi par les services administratifs j

- inadaptation des moyens de sensibilisation - formation.

Les communications et débats ont abouti aux orientations suivantes j

- le principe de standardisation est admis et doit être appliaué sous

la forme de l'établissement de normes de sélection de pompes et de

standards à imposer aux fabricants, notamment en ce qui concerne les

dimensions d'embase de pompe et de tringleries j

- un effort doit être entrepris par les fabricants dans la recherche

de moyens d'exhaure permettant une valorisation des ouvrages. La re-

cherche doit porter sur l'augmentation du débit : augmentation du

diamètre des cylindres, installation de plusieurs pompes sur un fora-

ge, recherche de procédés de traction animale et de motorisation,

technologies nouvelles dans le domaine des pompes ;

- la fabrication locale des pompes doit être encouragée et facilitée

par l'exonération de toutes taxes d'importation sur la matière pre-

mière* Un effort de la part des fabricants a été sollicité en vue

d'un transfert de technologies ;

- les stratégies de maintenance des ouvrages doivent respecter les

orientations suivantes :

• adoption de caMer des charges rigoureux pour fourniture de pompes

et mise en place de réseaux de pièces détachées j
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mieux intégrer l'hydraulique villageoise dans le monde rural ;

susciter une meilleure prise de conscience des différents inter-

venants ;

utiliser les compétences locales ;

faciliter la mise en place de structures de maintenance et de

réseaux de vente de pièces détachées.
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Atelier n° 2 » "Moyens d'Eàthaure"

U , RESUME DES DEBATS

Les nombreuses communications présentées témoignent de l'importance

qufont attaché les participants au problème des moyens d'exhaure.

A quelques années de l'échéance de la Décennie Internationale de l'Eau

Pttable et de ̂ Assainissement (DiI#E%F#A.)i plus de 30 000 pompes ont été ins»

talléea danaNla, sous-région.

les participants ont reconnu que ce para de" pompes accuse un taux d#

pannes très important., variant de 40 à 50 %, dont las causes essentielles sont j
i
e de fiabilité du matériel d'exhaure ;

w trop grande diversité des modèles et des systèmes de maintenance j

• inadaptation de certains moyens d'exhaure aux condition*» hydrog

giques, et sociologiques j

^ prise de conscience insuffisante des populations vis-à-vis de

l'entretien ;

m insuffisance des actions de suivi par les services administratife j

« inadaptation des moyens de sensibilisation - formation.

L'atelier a eu à examiner les points suivants Î

9 standardisation des moyens d'exhaure et des procédures d'approche

de la maintenance j

m recherche des moyens d1 exbaure adaptés permettant une valorisation

de l'ouvrage de manière à faciliter la prise en charge de l'entre»

tien par les populations ;

- fabrication locale des pompes et de leurs pièces détachées j

- recherche des voies et moyens pour assurer un fonctionnement effi-

cace des réseaux de maintenance.



les communications et débats qui ont succédé ont permis d'aboutir aux

orientations suivantes : -. .

1. THEME 1 : STANDARDISATION DES POMPES . ..

Les communications du C,I.E.H., du C.I.R., de la B.O.A.D. et de la

Banque Mondiale ont introduit les débats sur ce thème.

Déplorant une trop grande diversité des modales de pompes dans la sous-

région, les participants ont adopté le principe de standardisation.

» • . . . • • • ' . " ' .

Sur la base d'une proposition émise par le C.I.E.H. à la suite d'une

consultation de différents fabricants, il'est apparu prématuré de vouloir stan-

dardiser la majorité des pièces constitutives des pompes,

Néanmoins, un consensus s'*est dégagé <rur les normes suivantes :

— embase de pompe : il apparaît que la majorité de3 pompes recensées

peuvent admettre une embase rectangulaire dont l'entre-ayes serait

: • de 195 x 280 mm à trous de 16 mm. Il a été reconnu la nécessité de

.laisser dépasser de 20 mm le tube de forage sur la margelle afin

d'assurer une étanchéité parfaite de la superstructure et d'apporter

une attention particulière à l'installation du cadre à sceller ;

- nature et dimensions des trinsJLeries et tubes d'erhaure : les parti-

: " "• ~ cipants 'ont insisté sur l'importance de la qualité des mfftériaux em-

ployés et de leur adaptation au contexte hydrogéologique^et notamment

à l'agressivité des eaux. Un standard de 12 ou 14 mm en acier inoxy-

dable av;sc raccordement M12 ou M14 semble avoir trouvé un consensus

auprès des fabricants et utilisateurs dans le domaine des diamètres

de tringlarieso Compte tenu de l'évolution des technologies, il a

été demandé aux fabricants d'effectuer un effort de recherche en en-

•'' • visageant le test des matériaux composites dans le domaine des

-••"" * tringle rie s»

. . H a été également envi?•.-£:' d'r.ppoi.or une attention particulière à

l'utilisation du P.V.C. pour le tube d'exhaure.
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Les participants ont reconnu la nécessité de définir des normes peiraet-

tant une sélection rigoureuse des pompes tant sur le plan technique que sur le

plan de l'adaptation au critère d'entretien par les populations.

L'assistance a marqué sa volonté de mettre en place une structure ré-

gionale permettant un test préalable des poznpes sur le terrain. Dans ce cadre, la

B,0.A,D. a rappelé les recommandations issues du séminaire qu'elle a organisé à

Lomé en-septembre 1936, relatives à la mise en place d'une unité régionale d'étu-

des et d•expérimentation de pompes au niveau du C.I.E.H.

, La Banque Mondiale se propose de diffuser les résultats de son program-

me d'expérimentation de pompes sur le terrain.

2» THEME 2 : VALORISATION DES OUVRAŒS . RECHERCHE IE MCftENS

D'EXHAURE A GROS DEBITS

Cinq communications ont été présentées par la C.F.F.M., S.E.E.E., F.A'.O.

S.O.T.I.C.I. et EIERMAP.

Les débats qui ont suivi ces communications ont mis l'accent notamment

sur :

- la nécessité de valoriser les ouvrages en augmentant le débit du .

moyen d'exhaure afin de permettre une meilleure prise en charge de

l'entretien par les populations ;

- l'augmentation du diamètre des cyclindres et la réduction des temps

d'arrêt de la pompe en vue d'améliorer les débits des pompes ;

- la possibilité d'installer plusieurs pompes indépendantes sur un même

forage pour augmenter le débit d'exploitation ;

- l'augmentation des débits par motorisation des pompes (motorisation

classique ou par énergie solaire) ;

- la traction animale comme mesure d'amélioration du débit des pompes.

En ce qui concerne la motorisation, certains participants estiment

qu'il vaudrait mieux recourir aux pompes motorisées classiques (produits déjà

indrs et fiables) plutôt que de chercher à motoriser les pompes conçues pour une:
utilisation manuelle.
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Des systèmes de motorisation réservant la possibilité d'une utilisation

manuelle de la pompe en cas de panne du moteur ont par ailleurs été présentés.

le recours aux puits-citernes a été également suggéré comme méthode de

valorisation du point d'eau puisqu»autorisant une utilisation par plusieurs usa-

gers simultanément et excluant en général les "arrêts pour panne".

L'adoption du piston sans joint d' étanchéité a par ailleurs été évoouée

comme possibilité d'amélioration du débit des pompes.

Enfin, il a été suggéré pour l'évaluation des performances des moyens

d'exhaure de mettre surtout l'accent sur le coût du m3 d'eau produit pendant une

période plus ou moins longue (10 ans par exemple). Ce qui permet de prendre en '

compte autant les coûts d'investissement que les coûts récurrents du système de

pompage.

3. THEME 3 : FABRICATION LOCAIE EE POMPES ET DE PIECES CE RECHANGE

S±x communications ont été présentées par FLUXINOS, EKAMA, ABI, Projet

DOSSO, DIAFA, TECHN-EAU-TERRE.

Des débats qui ont suivi ces communications il convient de retenir entre

autres points évoqués ceux qui suivent.

Les organismes inter-états africains (C.E.A.O. et B.O.A.D. notamment)

ont tenu à féliciter et à encourager les sociétés qui sont engagées ou envisagent

de se lancer dans la fabrication locale de pompes manuelles. U s ont assuré ceux-

ci de leur appui tout en les invitant à beaucoup de rigueur dans la qualité des

produits.

A la suite des études financées par la C.E.A.O. sur la détaxe des moyens

d'exhaure et de leurs pièces de rechange, il a été évoqué la possibilité d'étudier

également le problème de la détaxe des matériaux entrant dans la fabrication

locale.

En ce qui concerne les pompes de même type fabriquées dans la région

(pompe India notamment, fabriquée au Mali et au Togo), il a été souhaité que le

souci d'une uniformisation des produits soit prise en compte.
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Les fabricants ont souhaité un échange d'informations sur les statisti-

ques d'exploitation des pompes qui devraient être tenv.es par les Administrations

pour une meilleure identification des mesures d'amélioration du produit à

envisager.

U s ont exprimé leur volonté de s'associer avec des entreprises locales

e£ vue d'un transfert de technologie.

Enfin, il a été suggéré de laisser le marché ouvert à de nouveaux pro-

duits sous réserve du respect des normes définies par les Administrations et de

tests préalables sur le terrain.

4. THEME 4- ; MAINTENANCE DES OUVRAGES ET MISE EH FIACE DE RESEAUX DE PIECES

DETACHEES

Les exposés de BURGEAP, CINAM, ABI, FREUSSAG, MONO, DIAFA ort été suivis

de débats qui ont permis de dégager des lignes directrices dans la révision des

stratégies de maintenance :

- l'Administration doit utiliser tous les moyens en sa possession pour

parvenir à une standardisation et à une harmonisation des systèmes de

maintenance. A ce titre, un cahier des charges de fourniture, instal-

lation et maintenance déjà élaboré par le C.I.E.H. devra être adapté

à chaque pays. Les marchés de pompes devraient être dissociés des

autres phases d'un programme d'hydraulique villageoise de manière à

tenir compte des politiques d'équipement des états et des conditions

naturelles ;

- les actions de sensibilisation/formation devraient être adaptées au.

contexte sociologique et refléter une politique clairement définie

dans le domaine de la maintenance ;

- l'hydraulique villageoise doit être intégrée au milieu rural ;

- la création de structures de maintenance est à envisager ;

- des rencontres périodiques entre les différents intervenants sont

nécessaires et à favoriser j

- une meilleure prise de conscience des responsabilités doit être sus-

citée au niveau des différents intervenants ;
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- les compétences locales (artisans réparateurs ...) devront être ex-

ploitées au mieux ;

- le financement d'un volet maintenance doit être prévu dans tout pro-

gramme d'hydraulique villageoise ;

- la mise en place de réseaux de vente de pièces détachées doit être

facilitée•

5. DIVERS

L'assistance a écouté avec intérêt l'expérience des puits mécanisés

entreprise au Mali par l'Opération Puits et Hydro-Sahel et a encouragé cette

initiative.
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H I . C O M M U N I C A T I O N S

« -dfinniunications

Sous-thème 1 : recherche d'une «tandardisation des éléments
constitutifs des pompes

Sous-thème Z ; valorisation des ouvrages.
Recherche fe moyens d'exhaure à gros débit

{ fabrication locale de pompes e t pièces
de r e c h a n g e . • •.

S©us-thème 4- « maintenance e t roseaux de pièces do tachées.
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fT~~ 2=^=M=U=N=I=C_A_T_

Atelier n° 2 ; "Moyens

Réflexions sur les moyens d'exhaure

en Hydraulique Villageoise

Propositions d'actions

par.C._DILUC.A.._

Chef du Département

Hydrogéologie et Hydraulique Villageoise

du C.I.E.H.

Introduction

Malgré la rapidité de mise en oeuvre.des programmes d'hydraulique villa-

geoise, facilitée par l'évolution technologique des matériels (machine de forages

au marteau fond de trou), on constate qu.!,au trois quarts.de la D.I..E,P«̂ ., les

besoins à satisfaire sont encore très importants. .

Une étude détaillée au niveau des pays du Conseil de l'Entente, a montre

que le bilan général du taux de pannes de pompes reste très variable et toujours

supérieur à un seuil admissible de 10%.

Ce constat confirme la complexité du problème que -Dosent les moyens

d'exhaure en hydraulique villageoise.

Plusieurs facteurs défavorables concourent à ce taux de pannes de pompes

- manque de fiabilité des matériels ;

- grande diversité des modèles de pompes ;

- manque de participation des populations à l'entretien des pompes ;

- réseaux de maintenance inexistants ou inefficaces ;

- insuffisance des moyens de suivi par l'Administration.

Le problème des moyens d'exhaure constitue une préoccupation des ins-

tances gouvernementales et internationales et a motivé des résolutions et

recommandations :



Conseil des Ministres du C.I.E.H. février

. Normalisation des pièces constitutives des pompes (recommandations

adressées aux fabricants relatives à la maintenance).

- Conseil des Ministres du C.I.E.H. février

. Effectuer un bilan des fabrications locales de pièces de rechange

(recommandation relative à la maintenance).

. Evaluer et diffuser les expériences de maintenance dans les Etats

Membres (recommandation relative à la maintenance)/

• Rechercher des moyens d'exhaure permettant une valorisation agricole

des ouvrages.

'«• Séminaire des Directions de l'Hydraulique de la C.E.A.O. mai 19Ô6

• Normalisation des pièces iétachées et effort de standardisation des

principales pièces d'usure (recommandation sur la maintenance).

^• EtfùÏTiiture de matériel d'exhaure par un représentant lié au fabri-

• :• • : cant par un* combat solidaire (recommandation relative au résesu

. : d'après-vente)» . • . t

4 Réalisation d'actions pos-t>-programmes et de formation permanente

pour le recyclage des artisans-réparateurs (recommandation relative

au réseau de maintenance).

:, m Conférence des Chefs d'Etat de la C.E.A.O. avril 1987

: , Mandat est donné au Secrétariat Général de la C.E.A.O. pour effectuer

en collaboration avec le C.I.E.H. un bilan sur les moyens d'exhaure

et organiser une réunion de concertation, en vue de trouver des solu-

'• tions aux problèmes que posent la diversité, le manque de fiabilité

et la non adaptation des moyens d'exhaure aux contextes géologiques.

; Le présent atelier vise essentiellement à confronter fabricants, utili- •

sateurst bailleurs de fonds et à rechercher des solutions aux questions suivantes :

• fiabilité du matériel. Normes minimales à imposer aux pompes à main.

Recherche d'une standardisation des éléments constitutifs j

_ la recherche de moyens d'exhaure permettant un exhaure de gros dé"bit

et une valorisation de l1ouvrage ;

- les possibilités de fabrication locale de tout ou partie des pompes

à main et principalement des pièces d'usure ;
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- Cylindre : laiton •

otyl:'r?T'i cxtractdble . . :* • '

diamètre extérieur 80_mm._.; :•••-••• ""

" intérieur 70 mm.

- Clapets (aspiration ou refoulement)

bronze ou joints caoutchouc.

- Embase de pompes :•pour parvenir à une standardisation de la fixation

de la pompe, deux solutions se présentent :;

. standardiser l'embase de la pompe sur le modèle le plus

ABI ou Vergnet. Un accord entre ces deux fabricants a d^jà eu lieu

pour les pompes ABI MN, ABI ASM, Vergnet. Cette embase serait alors

de dimension d'entre axes : 195 mm x 290 mn et le diamètre du trou

de fixation fi : 16 mm. Cette même dimension a été retenue par la

• pompe Briau NEPTA. Certains pays de la zone franc prennent égale-

ment des initiatives pour obliger le fournisseur de pompe à unifor-

miser son produit. Ainsi, le Cameroun eyige des dimensions d'embase

précisées sur appel d'effre (projet FSAR II) sur le modèle des pom-

pes citées précédemment ;

. mettre en place une plaque de fixation intermédiaire standard qui

: . serait scellée à la margelle lors.de sa réalisation. Cette plaque

- ••••;••• in ' pouvant recevoir tous les modèles de pompes connus dans la sous-

• ' région, comporterait environ 11 trous de fixation et de ce fait

aurait des dimensions 125 x 92 x 50 cm.

La réalisation, la fourniture de cette plaque seraient à la charge de

l'entreprise de forage et de ce fait seraient incluses aux cahiers des charges

d'exécution des travaux de forages» La généralisation de cette plaque intermédiai-

re impliquerait une standardisation de la margelle en ciment.

En ce qui concerne les pompes à commande hydraulique, du type Vergnet,

cette standardisât ion s'avère moins nécessaire du fait du maneme de concurrence.

Elle intéressera néanmoins les dimensions de plaque de fixation de la pompe et

le diamètre du corps de pompe.



II. Bfcrherohe sur la mécanisation des pompes à main

Les observations ont montré que, si une pompe à main est largement utili-

sée (fréquentation 22 h/jour dans certaines conditions : fin de saison sèche en

zone sahélienne), il apparaît qu'environ la moitié de ce temps est perdu en change-

ment d'utilisateur, repos. ..., de sorte que l'ouvrage est pénalisé par un débit,

fourni par le moyen d'exhaure, relativement faible (limité à'700 l/h). De plus,

dans certaines conditions de disponibilité de ressource en eau, les populations

seraient disposées à entreprendre un aménagement agricole autour du point d'eau et

permettre ainsi, à travers une valorisation agricole, une meilleure prise en char-

ge de l'entretien du moyen d'exhaure.

Dans ce sens, deux solutions à faible coût doivent être étudiées :

- La motorisation : les pompes à volant ou à roto.r hélicoïdal présentent

à ce titre un avantage incontestable par la simplicité du mécanisme de

transmission à mettre en place : courroie ou chaîne. Des projets pilo-

tes sont déjà opérationnels au Burkina et mériteraient d'être davantage

vulgarises. Il est néanmoins nécessaire d'étudier les conditions opti-

males de fonctionnement de ces installations (vitesse de rotation opti-

male du volant ou de l'arbre de transmission) et suivre quelques expé-

riences pilotes de manière à appréhender l'endurance d'un tel moyen

d'exhaure adapté à une motorisation.

- Manège à traction animale : le problème des manèges réside en plusieurs

points :

. la conception du mécanisme de transformation du mouvement alternatif

vertical (pompe à tringle) en un mouvement circulaire lent. Des pro-

totypes testes au niveau des bancs d'essais de fabricants ne se sont

pas avé.-'os performants ;

. la complexité du mécanisme de tête laisse présager de graves problè-

mes de prise en charge de l'entretien par les populations et nécessi-

tera l'intervention d'équipes spécialisées de maintenance ;

. le coût de ces manèges s'avère élevé et restera sans doute élevé . .

malgré une production de série ;

. l'introduction de manèges à traction animale doit faire l'objet

d'une étude sociologique détaillée.
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III. Fabrication locale de pompes ou pièces de rechange

Des sociétés de fabrication locale à grosse capacité sont déjà opération-

nelles : ABI, SSEE/ACEMCI, ACREKA, EMAMA, UERCMA. la production de ces ateliers,

leurs capacités techniques (fonderie, tour, galvanisation) notamment dans le cas

des pompes non protégées, India, Volanta, pose le problème de l'interchangeabili-

té des pièces constitutives avec le modèle initial. Malgré les techniques de fabri-

cation différentesmise en oeuvre entre le modèle initial, et la fabrication locale,

un effort est assuré dans ce sens ..par les ateliers nationaux (notamment le corps

de pompe India coulé en Inde et tourné à EMAMA Mali). Il serait néanmoins indis-

pensable de réaliser une étude de faisabilité technique et économioue détaillée

de mise en place de ces ateliers :

- sur. le plan technique : leur capacité de production (outillage, maté-

riel *..) et'les contraintes de production (approvisionnement, source

d!énergie), leur dépendance vis-à«Tris de certains éléments, importés

(origine, délais de livraison ...) j

- sur le plan économique : leur gestion, le réseau de conmercialisption,

les relations avec les autres ateliers de fabrication. Sur ce dernier

point, il serait nécessaire d'étudier la mise en place d'ateliers se-

condaires chargés de la fabrication de pièces "faciles" ou du montage

de certains éléments (généralement, la fontaine). C'est le ca3 de

l'accord entre 1»EMAMA (Mali) et l«ACHETA (Niger) ;

- sur le plan du personnel : le passage à une autonomie totale. En effet

; - " la plupart de ces ateliers bénéficient encore d'une assistance exté-

rieure générale ONUDl/FEMJ mise en place dans le cadre d'une phase de

d.émarrage du projet*

Les fabricants mettent également en place des services spécialisas au

sein de leurs représentations nationales : service de ressertissage de baudruche

mis en place par SOCIEE/Structor au Burkina (Ouagadougou) et envisagé dans tous

les pays. Cette orientation est conforme au désir exprimé par les Etats bénéfi-

ciaires dans le sens de la création d'ateliers de fabrication. Cette initiative

devrait être facilitée notamment dans le domaine de la fabrication des pièces

d'usure. Les fabricants étudient actuellement les possibilités de fabrication

locale de ces pièces d'usure (segments de pédale de pompe Vergnet, joints de

cuir de pompe India).
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Des négociations sont actuellement en cours de la part des fabricants

pour identifier des ateliers capables d'assurer le relais.

Cette recherche s'oriente vers des ateliers privés pour :

- la fabrication ou le montage de la superstructure j

- la fourniture de colonne d'exhaure en FVC ;

- la fabrication de pièces d'usure : joints, segments.

On doit envisager des procédures de contrôle de pièces d'usure fabriquées

localement afin de ne pas aboutir à l'effet contraire à celui désiré : dégradation

de la qualité du produit. Ces tests pourraient également être assurés par un-orga-

nisme agréé régional ou national. H faut également étudier l'aspect économioue de

manière à ce que chaque intervenant (fabricant extérieur, atelier de fabrication

locale, atelier de montage ...) y trouve son intérêt.

Dans le cadre du présent atelier, il serait utile de connaître la posi-

tion des fabricants sur la possibilité :

- d'une fabrication totale deleui* modèle de pompe par des structures

existantes ;

- d'une fabrication partielle des pièces d'usure : joints, segmenta ;

- de mise en place d'ateliers de montage de superstructures constituant

souvent l'élément influant sur le coût du transport de la pompe.



Vf, La diversité des modèles de pompes^- les difficultés de fonctionnement

des réseaux de maintenance

. 1. la^^iYS-Siîê-^Ë^-SÎHâliêË-^Ë-E^EEê^^Ë^^63 schémas de maintenance

Un bilan effectué dans la sous-région montre qu'il existe plus de 10

modèles de pompes (on élimine les modèles représentés à moins de 100 unités). La

répartition de ces modèles est très inégale. Elle peut aller de 2 à 3 modèles par

pays (ex : Cote d'Ivoire) à plus de 7 modèles (cf. Burkina).

. . Cette diversité de.modèles de pcapes est accompagnée d'une disparité

.£ans,,le3 schémas de maintenance. Certaines pompes sont représentées par des maga-

sins largement décentralisés, alors que d'autre^sont "assistées" par les projets

qui les ont mis en place.

Cette disparité ne peut qu'entrainér de graves difficultés :

- d'intégration des pompes dans le milieu villageois. Lorsoue plusieurs

pompes sont mises en concurrence dans un village, la population béné-

ficiaire aura tendance à ne solliciter que la pompe dont l'entretien

est gratuit ;

- de fonctionnement du réseau de maintenance et en particulier on assis-

te à un désintéressement des artisans-réparateurs et un manaue de mo-

tivation des magasins décentralisés du fournisseur.

Le schéma idéal consisterait à limiter le nombre de modèles de powpe

par pays à 2 ou 3 exemplaires «

Afin de s'assurer de la fiabilité de modèles de pompe, il serait

nécessaire :

. - d'imposer des normes minimales dans les avis d'appel d'offres. Actuel-

lement les procédures d'appel d:offres ne sont pas suffisamment rigou-

reuses. Ces normes pourraient être axées :

, diamètre du corps de pompe s inférieur à 100 mm j

. débit -i î;ô5 œ3,/h à 7 m

' " «"0,2 m3A à 70 m ;
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. nature des matériaux : FVC, métaux {nuance des aciers ... . . ) ,

autres pièces (roulement, palier-- ...) ;

. dimension et poids de la pompe. Ces paramètres devront auto-

riser les opérations de maintenance par des personnes peu

qualifiées au niveau du village j

. coût et technologie de fabrication : le coût de revient .

devra être assea bas pour permettre une prise en charge du

renouvellement par les populations. La technologie simple

devra permettre une fabrication locale ;

. résistance au fonctionnement : l'effort nécessaire au fonc-

tionnement du modèle de pompe ne devra pas excéder un© quin-

zaine de kilogramme ;

- de tester préalablement les modèles satisfaisant aux normes minimales.

Ce test devra avoir lieu sur le terrain dans des conditions réelles

de fonctionnement. H pourrait être assuré par un organisme spéciali-

sé ou à vocation régionale et délivrerait un label de bon fonctionne-

ment des pompes.

IV.2. le rggeau^de distribution

Un aperçu du réseau de distribution mis en place dans les différents

pays montre que le schéma général respecte le principe de la non gratuité de la

maintenance et la mise en place de dépôts de vente décentralisés.

Dans le détail, quatre variantes sont appliquées. Leur succès nécessite :

- une relation bien établie entre le fabricant et le fournisseur instal-

lé au niveau de la capitale ;

- un profit du commerçant dépositaire dans les fonctions qu'on lui confie;

- un approvisionnement suffisant aux niveaux central et régional.

D'une manière générale il serait nécessaire de rechercher des solutions

pour t

- implanter des stocks suffisants au niveau de l'importateur pour éviter

des restrictions ou des retards au niveau du dépositaire régional. H

serait dans ce cadre, nécessaire de redéfinir les niveau*: minima des

stocks centraux et décentralisés ;
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- faciliter les relationâ^f ournisseurs-fabricajits par des mesures
juridiques et commerciales.

IV,3. Difficultés de_fonctionnement du réseau de maintenance

Les difficultés de fonctionnement du réseau de maintenance sont essen-

tiellement dues à :

- une robustesse des pompes jugée insuffisante qui implique un taux:
d'intervention élevé ;

- l'absence de critères techniques de sélection rigoureuse permettant

l'introduction de pompes adaptées au mieux aux conditions d'utilisa-

tion (techniques et sociologiques) ;

- la faible motivation des magasins décentralisés du fournisseur et des

artisans-réparateurs. On a constaté que les recettes du fournisseur sont

nettement inférieures aux prévisions. Il en est de même pour les arti-

:. sans-réparateurs. Une évaluation sur le projet 5ème FED Yatenga - Comoé

a montré que sur 29 artisans formés, l'intervention sur des pompes

(Vergnet dans ce cas) n'augmente que de 10 à 20 % leur chiffre d'af-

faires. Cette situation n'incite pas l'artisan à persévérer dans cette

nouvelle activité". Il serait dans ce cadre opportun d'étudier ls possi-

bilité de promotion d'entreprises privées de maintenance ;

- une politique nationale mal définie notamment dans le cas d'une régio-

nalisation des programmes dont les principes de maintenance n'ont pas

été homogénéisés ;

- une étude préalable insuffisante sur l'opportunité de réaliser un fo-

rage équipé d'une pompe. D'autres solutions d'approvisionnement

existent ; captages de sources. ....

Des actions d'accompagnement menées par les Services Nationaux facili-

teraient le fonctionnement d'un réseau de maintenance et comprendraient :

- un suivi de l'exploitation de la ressource et de la consommation j
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un suivi du système de maintenance : —

. au niveau du village : \

+•vérification du moyen d'exhaure ; . . "•

+ fonctionnement du Comité de point d'eau ; •

+ état des fiches de suivi de pompe ;

+ constitution, gestion de la caisse d'avance, I

trésorerie, cahiers de caisse ;

+ aspects sanitaires ; •

+ initiatives de valorisation du point d'eau ;

• au niveau régional :

+ fonctionnement du réseau d'artisans-réparateurs t

présence, compétence ; •

+ séances de recyclage/perfectionnement des artisans-réparateurs ;

+ disponibilité des magasins du fournisseur et des dépositaires : _

état des stocks, tarification. •

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
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A T I O N N° 2

Atelier n° 2 ; "MOyens d'Exhaure"
L'Expérience de la Banque dans la Recherche
de Pompes-Types adaptées à l'Environnement

Soçio-Economique de l a Sous-région UMOA/CEAO

Banque Ouest Africaine de Développement

I, Introduction

L'approvisionnement régulier en eau potable des populations rurales

dans les pays de l'UMQA a connu un regain d'intérêt sur le plan national et inter-

national depuis la grande sécheresse de 1972/73.

Après la proclamation de la Décennie Internationale de l'Eau Potable

et de l'Assainissement (D3EPA) en novembre 1980, les Gouvernements de ces Etats,

aidés par la communauté internationale, onb fait du problème d1alimentstion en

©au potable en milieu rural une priorité.

Cependant, la rapide décrépitude des moyens d'exhaure mis en place a

fait penser à un "échec apparent" dû notamment aux éléments ci-aorès :

- mauvais fonctionnement du système de maintenance et inadaptation des

types de pompe à l'environnement socio-économioue ;

- désintérêt des bénéficiaires dû notamment à l'absence quasi-totale

d'animation, de motivation sanitaire et de valorisation économioue

du point d'eau*

Dans ce contexte, il est apparu nécessaire :

1°) de repenser fondamentalement les politirues de création des points

d'eau villageois en y incluant des actions d'accompagnement (ani-

mation-sensibilisation-formation, éducation sanitaire, maraîchage,

participation des bénéficiaires ...) ;

2°) d'harmoniser et de coordonner les politiques d'équipement des

ouvrages, de réduire la gamme des pompes à motricité humaine

utilisées à quelques modèles répondant au critère V.L.O.M. (*).

(*) Village Level Opération and Maintenance.
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Dans le cadre des objectifs d'intégration régionale qui lui sont asai- |

gnés, la Banque a fait sienne ces préoccupations, elle a financé une étude rela-

tive aux pompes à motricité humaine en &one TJMQA/CEAO réalisée par le bureau I

d'études S.G.I. Les conclusions de ladite étude ont fait l'objet d'un séminaire _

organisé par la B.O.A.D. à Lomé du 22 au 26 septembre 1986. I

I
II. Interventions de la Banque dans le Domaine de l'Alimentation en Eau Potable •

De 1976 à ce jour, la Banque a contribué financièrement à l'étude et/ou I

à la réalisation de 20 opérations relatives au secteur d'alimentation en

potable pour un montant total d'environ 17,2 milliards de F.CFA concernant : I

- la création ou la réhabilitation de 2 360 points d'eau villageois et •

pastoraux ;

- la mise en place de 44 réseaux d'adduction d'eau dans les villes et |

les centres secondaires ;

- le financement de deux projets de renforcement des moyens techniques

des services gouvernementaux chargés de la création des points d'eau; I

- le financement de trois études.

IU« Genèse de l'Etude sur les Pompes à Motricité Humaine en Zone UMOA/CEAO I

La 6è réunion de l'Association des Institutions Régionales et sous- *

Régionales de Financement du Développement en Afrique de l'Ouest (AIRFD) tenue à •

Lomé en juin 1982 avait manifesté un vif intérêt pour la promotion d'un projet

régional de fabrication des pompes à motricité humaine en Afrique de l'Ouest et I

avait désigné la B.O.A.D. comme chef de file du projet.

I
A la réunion des Experts de l'AIRFD en mars 1983 à Lomé, sur proposi-

tion de la B.O.A.D., il est adopté la recherche d'un narternire technique •

investisseur.

Cette phase durera d'août 1983 à mai 1984, elle aboutira à une déci-

sion de réalisation de l'étude de factibilité en deux phases ; •

~ étude de marché et d'identification devant déboucher sur la défini- g

tion d'une pompe type ;

- étude de factibilité proprement dite. ... ••••.._."

I
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IV. Conclusions de l'Etude ; . -. •

L'étude avait un double objectif ;

a) apprécier l'opportunité de création d'une fabrique régionale de

pompes à motricité humaine par une étude de marché ;

b) identifier la eu les pompes types adaptées aux besoins de la

sous-région.

L'étude a conclu ce qui suit : : • .

4*1• A court terme

a) limiter le choix des pompes à installer aux modèles suivants : •

- dans le cadre des crédits non liés : Ind.ia Mark II, Volanta, ASM

et éventuellement PEK lorsque 1'eau est a moins de 1 5 m de

profondeur ; _ ••.

- en ce qui concerne les crédits liés, en plus des modèles ci-dessus,

Kardia, ! :o;:olift, UPK et 3ÎEE-BR.

b) Etablir une étude de faisabilité technique et économique détail-

lée pour chacune des unités projetées, en collaboration avec les

partenaires techniques intéressés» Cette étude sera basée sur une

production totale annuelle de 7 000 pompes (inclus pièces déta-

chées et renouvellement)„ •

c) Introduire dans tous les pays la participation financière des

utilisateurs pour couvrir les frais d'entretien, de réparation

et ie renouvellement.

4*2. A moyen terme

a) Constituer' un groupe de travail, pour chacun des trois types de

pompes sélectionnés, qui unifie la production des diverses usi-

nes on liaison avec les responsables des divers centres d'expé-

rimentation (Projet P.N.U.Dc/Banque Mondiale, pompe INDIA

J'ViL.CV•"'.'' en Inda, expérimentations nationales, etc.).

b) Poursuivre de manière intensive, ou introduire-rapidement si

cela n;est pas encore fait, les campagnes de sensibilisation

des populations ruraleso
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c) Uniformiser la tarification des taxes et droits de douane relatifs -

aux exportations de pompes et de leurs pièces détachées fabriquées •

localement vers les autres pays de l'UMOA/CEAO. _

d) Supprimer les droits et taxes fiscales et douanières relatives à —

l'importation des matières premières destinées a la fabrication I

des pompes à motricité humaine et de leurs pièces détachées. g

•
V, Objectifs du Séminaire •

I
Sur la base des conclusions de l'étude, le séminaire avait pour

objectifs : •

a) de recueillir les points de vue des décideurs et utilisateurs des

pompes à motricité humaine dans la sous-région en vue de parvenir |

aux choix et à la promotion du ou des modèles les plus adeptes aux B

besoins de la sous-région ; I

b) de poursuivre les étapes de mise en oeuvre du ou des projets |

régionaux à retenir.

Ont pris part aux travaux outre la B.O.A.D.; les représentants des —

Etats et organismes suivants : Bénin, Burkina, Côte d'Ivoire, Mali, Mauritanie, •

Sénégal, Togo, Autorité de Développement Intégré du Liptako-Gaurraa (A.L.G.), •

Comité Interafricain d'Etudes Hydrauliques(C.I.E,H.), le Bureau d'Etudes S.G.I.

I
VI, Résultats du Séminaire ' I

Les débats qui ont eu lieu se résument comme suit : •

- la répartition géographique des pompes faite par S.G.I.-I.C. ne _

tient pas compte de l'expérience acquise dans les Etats concernés, •

mais du nombre de pompes déjà installées. H est donc prématuré de m

faire un choix définitif par pays j ™

- les études et essais doivent se poursuivre afin d'avoir des statis- •

tiques plus fiables ;

- la sélection ne tient pas compte de l'avis des utilisateurs, de •

l'agressivité des eaux dans certaines régions et du circuit d'ap- •

provisionnement en matières premières des unités de fabrication •

existantes ; I
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-.concernant l'extension des unités de production, les études pro-

I " " fondes devront être menées pour apprécier leur solvabilité et en-

treprendre des actions en conséquence.

— Pour tenir compte des observations ci-dessus, cinq recommandations ont

— été faites :

__ 1. pour la zone UMQA/CEAO, la promotion, l'amélioration et le per-

fectionnement des modèles de pompes suivante : ABI, India Mark II,
_. . VOLAHTA.

Un quota de 20 % pourrait être réservé aur autres types de posipes lors

des appels d'offres en vue d'assurer l'approvisionnement en pièces de rechange

•et d'inciter les. fabricants locaux à plus de perfectionnement ;

2. la mise en place d'une unité régionale d'études et d»expérimenta-

tion confiée au CI.E.H. •

3. l'institutionalis&tion d1un comité sous-ré'gional de normalisation,

de contrôle de qualité et de suivi de manière à garantir la sua*-

lité et la viabilité des pompes produites par les unités de fabri-

cation looales j

4» la. participation croisée des unités retenues au capital des dif-

férentes sociétés dans un but d'harmonisation et d'intégration

économique sous-régionale j

5. l'adjonction d'une cellule de fabrication de pièces de rechange

pour l'entretien des pompes déjà installées.

VTI# Conclusions

Le problème d'alimentation en eau potable dans la sous-région TJMQA. se

p*se, h. des degrés divers, en termes de qualité ou de quantité.

Cette situation est devenue préoccupante de nos jours en raison notam-

ment de la diversité de types de pompes et du manque dens certains cas, d'une

politique claire de maintenance des points d'eau.



Il est donc urgent d'entreprendre des actions visant à corriger cer-

taines insuffisances par la définition et la promotion entre autres, de pomoes-

types adaptées à l'environnement socio-économique, la mise en oeuvre des dispo-

sitions pertinentes pour assurer le bon fonctionnement des moyens d'exhaure.

L'expérience capitalisée par la Banque dans ce domsine lui a permis de définir

une stratégie d'intervention basée notamment sur :

- la mise en place des comités villageois de gestion du point d'eau ;

- l'animation-sensibilisation-formation des bénéficiaires t)our leur

participation plus active à la mise en oeuvre du projet ;

- la formation des artisans-réparateurs^ l'organisation des séminaires

à leur intension et le suivi post-projet de leurs actions j

- l'acquisition d'un stock de pièces-de rechange estimé à 15 % du coût

des pompes ;

- la recherche, aut~jit o/uo faire pe. peut, de le. standardisation des

types de pompes <=. « . .

* •

• '••• ' L'organisationT/j'"].a Banque du séninaire-atelier sur les pompes à mo-

tricité humaine en zone UMQA/CEAO constitue une étape importante dans le proces-

sus de recherche de solution au problème de moyen d'exhaure. ïl aura permis aux

représentants de 7 pays et de 3 organismes sous-régionaux (B.O.A.D., .C.I.E.H.,

A.L.G.) d'échanger leurs expériences et de faire les recommandations pertinentes

relatives à l'harmonisation des politiques d'équipement des ouvrages d'hydrauli-

que villageoise et à la standardisation des types de pompes.

Les recommandations issues du séminaire constitueront pour la Banque

des références permanentes dans la préparation et le financement des nouveaux

projets, afin de garantir au maximum la pérennité des points d'eau au bénéfice

des populations rurales.

Quant au suivi desdites recommandations, les termes de référence de la

phase II" de l'étude (réalisation de l'étude de factibilité technique, économique *

et financière, d'organisation et de gestion des unités de production retenues)

seront éventuellement communiqués au consultant après exploitation des conclu-

sions de l'étude sur les pompes•à motricité humaine en cours de réalisation par

la Communauté Economique de l'Afrique de l'Ouest (C.E.A.O.).



ANNEXE

SITUATION DES PROJETS ET ETUOES FINANCES PAR LA BANQUE

DANS LE SECTEUR DE L'ALIMENTATION EN EAU POTABLE

(JANVIER 1988)
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Année d'appro-
bation du Prêt

1977

1977

1979

1980

' 1980

1982
1983
1984
1985
1985
1987

. . .

1979
1981
1983
1987

1 1981
1983

1985

1986

1987

Intitulé du Projet

I. Hydraulique vjllaqeoise et pastorale

Hydraulique villageoise en Côte d'Ivoire

Atelier de fcrsge au Burkina Faso

200 forages Liptako au Niger

Brigades de puits au Sénégal

Hydraulique villageoise au Togo

Hydraulique villageoise FOR III au Burkina
H.V. Atlantique et Sud du Zou au Bénin
H.V. au Sud-Est de la Côte d'Ivoire
H.V. dans l'Atacora au Bénin
H.V. Houet/Kénédougou au Burkina
H.V. Pastorale CEAO II au Niger

Sous-totai I

II. AEP de centres iecond.ai.es
Equipement de forages au Sénégal
AEP 4 centres secondaires au Niger
AEP 7 centres secondaires su Burkina
Hydraulique rurale CEAO II au Sénégal

Sous-total il

III. Hydraulique urbaine
Captage de Peut Nord au Sénéoal
Adduction d'eau de Lomé (Togo)

Sous-iolgl ! I !

IV. Etudes
Pompes a motricité humaine en zone
UMÔA/CEAO.
Hydraulique villageoise et pastorale à
Dire, Goundam el Tombouctou au Mali

H.V. et pastorale Autorité du Liptako-
Gourma dans les arrondissements de
Tera, Tillabery et Say au Niger

Sous-toUl IV

TOTAL (! + II + HI .• IV)

Montant du
Prêt

(M F. CFA)

765

700

370

573

560

1 000
1 186

922
1 550
1 326
2 180

11 132

500
615
508

2 422

4 045

1 200

1 861

38,6

66,4

48,3

133,3

17 171,3

Nbre points
d'eau prévus
ou réalisés

320 F+ 60 F

1 atelier •
70 forages
163

•

150

350
201
325
250
250
221

2 360

10
3
7
32

42

1
1

2

Situation
actuelle

Terminé en
février 198
Terminé

Terminé en
mars 1982
Terminé :
novembre 8.'
Terminé :
août 1984
En exécutio
En exécutior
En exécutior
En exécutior
En exécutior
Démarrage
imminent.

Terminé 198'
Terminé 198>*
En exécution
Démarrage
imminent

Terminé 1982
En exécution

Terminé

Terminé

En cours

r •- Forage

P = Puits
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fj O_M_M_U_N_I_C_A_T_I_O_N N° 3

Atelier n° 2 ; "Moyens d'Bxhaure"

Activités du C.I.R.

Centre International de Référence

pour l'approvisionnement

en eau collective et l'assainissement

Le C.I.R. est un organisme de soutien dont le mandat est de développer

les connaissances d'expériences et d'approches développées par les programmes et

les projets ainsi que de promouvoir la dissémination de cette information afin

de contribuer à une plus grande efficacité des activités dans le secteur. Le

groupe cible des activités du C.I.R. se compose du personnel des institutions et

des programmes d'exécution travaillant dans les zones rurales et péri-urbaines

dans les pays en voie de développement.

En collaboration avec d'autres institutions internationales, le C..I.R.

a contribué à la dissémination de l'information par des mécanismes tels que :

les publications, la formation, l'évaluation des expériences en collaboration .

avec des cadres nationaux, la recherche appliquée et les projets de démonstration.

Le C.I.R. s'intéresse au développement des approches innovatives et

aux tests des techniques appropriées, de préférence en collaboration avec des

projets et des institutions nationales. Dans cet esprit, le C.I.R. se concentre

sur les thèmes suivants :

- participation communautaire j

- amélioration des conditions de santé en portant l'accent sur les

activités d'éducation sanitaire ;

- gestion financière des installations collectives ou semi-privées av.

niveau des usagers ;

- entretien et maintenance ;

- formation ;

- évaluation ;

- techniques appropriées (filtration lente sur sable, pompes a main,

énergies renouvelables).



C'est sur ces thèmes importants d'actualité que le C.I.R. s'intéresse

à la collaboration avec les institutions et les projets en Afrique francophone.

Plusieurs documents ont été publiés récemment, aussi bien dans les domaines tech-

niques que dans le domaine socio-culturel. Un nouveau document technique au 'Su-

jet des pompes à main sera publié prochainement conjointement avec le Centre de

Recherches pour le Développement International (C.R.D.I.) au Canada. La traduc-

tion en français des différents documents est envisageable. Par exemple, la tra-

duction en français d«un manuel de formation pour les responspbles d'entretien

des installations de filtration lente sur sable paraîtra prochainement.

Le C,I.R# n'est pas un bailleur de fonds mais est prêt à collaborer

afin d'identifier une source de financement pour des activités dans les domaines

• indiqués ci«pdessus. Dans certains cas le CéI.R.. contribue également' au finance-

raient, par exemple lorsqu'il s'agit de lancer des études. Toutefois, l'apport fi-

nancier du C.I.R, restera toujours limité. A l'occasion des journées technioues

, du 13ème Conseil des Ministres du C.I.E.H. en 19#6, la collaboration entre C.I.E.H.

. et C,I.Rt a fait 1'objet de quelques discussions. La maintenance et la gestion

financière au niveau de§ communautés villageoises ont été identifiées comme thè-

mes de collaboration à développer» II a été également prévu d'organiser une

réunion de travail au sujet des bornes fontaines, visant à un échange entre les

pays anglephones et les pays francophones d'Afrique. Cette réunion n'a pas encore

pu avoir lieu cor son financement n'a pas pu être assuré. Toutefois, le C.I.R.

continue à porter un grand intérêt à ce type d'échange entre les pays d'Afrique.

Développement des systèmes de maintenance

Dans le domaine de la maintenance/1 le- C-.I-.B.H. et le C.I.R. collaborent

au démarrage du projet intitulé "Développement des systèmes de maintenance". La

phase de démarrage a commencé avec un soutien de Danidn. Par ailleurs, un préfi-

nancement du C.I.R. est prévu pour permettre aux cadres nationaux de quatre pays

de contribuer aux études prévues en première phase. H s'agit d'un budget desti-

né* à couvrir des indemnités et des frais de voyages. Le C.I.L.S.S. a également

été associé à la préparation du projet et participe à son exécution. Afin d'arri-

ver à une approche systématique et à une cohérence des actions au niveau national

et régional, la réalisation des études et des activités pilotes devrait s'appuyer

sur une collaboration nvec les projets d'hydraulique villageoise. Pour l'instant,

le nombre de pays ayant exprimé leur intérêt à participer au projet s'élève à

quatre. On pourrait donc imaginer un démarrage du projet en plusieurs étapes,
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avec tm nombre croissant de pays participant au projet de développement des sys-

tèmes de maintenance • •

La collaboration avec les projets d'hydraulique villageoise et les'ca-

dres nationaux devrait se préciser lors de la phase de démarrage. Ensuite, une

proposition sera soumise à la coopération néerlandaise et éventuellement aux au-

tres bailleurs de fonds intéressés en vue d'un financement du projet ou des

composantes. '

H est espéré que certains sujets-clés pour les études au niveau des

projets hydraulique villageoise seront identifiés pendant cee -3otirnées techniaues

du 14ème Conseil des Ministres du C.I.E.H. •

La gestion financière au niveau des villages . . .

La récupération des coûts est un sujet qui préoccupe actuellement les

bailleurs âe fonds ainsi que les gouvernements nationaux. Il est généralement'

admis que les usagers doivent prendre en charge les coûts de l'entretien. Cela

est réalisable a condition que le niveau de service leur convienne et que le ser*

vicç soit assuré tout au long de l'année. Par ailleurs, il est important que les

usagers exercent un degré de contrôle sur la collecte et la gestion des fonds. '

En.1986, il était considéré important que le CJI.E.H. identifie les problèmes

principaux de la mise en place des systèmes financiers auto-gérés pour les petits

réseaux d'A.E.P.

Le C.I.R. devait alors préparer une vue d'ensemble des solutions envi-

sageables dans ce domaine. Le rapport d'étude intitulé "What Price Water" fut

publié en mars 1987. Il est envisagé de préparer une traduction condensée de ce

document puisque le C.I.E.H. soutient cette idée. Cette traduction pourrait être

finalisée.vers.le mois de juin. . . •

. Il paraît opportun de cumuler l'expérience acquise dans ce domaine. H

serait notamment important d'identifier des exemples concrets et de préparer des

études de cas afin de faire connaître les réussites.
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La maintenance des pompes a main

Les facteurs-clés pour la maintenance ont été identifiés dans l'étude

du C.I.R. de 1986 ••(*), et présentés par le C.I.R. pendant les journées techniques

du 13ème Conseil des Ministres du C.I.E.H. :

a. Choix de la technologie (forage, puits, moyen d'exhaure, etc.)

Les critères de choix identifiés étaient en 1986 :

» les capacités pour l'entretien et l'organisation de la communauté

utilisatrice ;

- les coûts de la maintenance et les ressources financières ;

.. la fiabilité de la technologie compte tenu des conditions d'installation et

'd'utilisation (profondeur, nombre d'usagers, autres usages) j

m la standardisation.

t}f Les dispositions institutionnelles et législatives

Pour réussir il faut progressivement formaliser les rSles des utilisateurs,

en rapport avec l'établissement des structures de soutien et de suivi.

#( Les ateliers de réparation et la distribution des pièces

La réparation immédiate en cas de panne est essentielle. Le principe des pom-

pes "V.L.O.M." (réparation sur place par les villageois)a reçu une for-

mation adéquate. Toutefois, il convient de prendre l'ensemble des-installa-

tions en considération. Il serait important d'étudier comment la qualité des

forages pourrait être mieux assurée, et comment les systèmes de garantie pour-

raient être développés.

d» Finances , . . .

La prise en charge des coûts d'entretien par les usagers ne couvre pas néces-

sairement tous les coûts de la maintenance telle que définie par le C.I.E.H.

(Note de présentation des journées techniques en 1986).La maintenance des

installations doit être assurée en prenant compte de tous les coûts

récurrents .•

( *) Maintenance. Systems for rural water supplies,

I.R.C,-occasional paper, 1986



e» Ressources humaines

Une action cohérente de formation en combinaison avec une utilisation des com-

pétences est indispensable. IL faut une organisation adéquate et transparente,

et une récompense suffisante pour motiver aussi bien les villageois que le

personnel des structures de soutien et de suivi.

f. Le suivi •

Les systèmes de maintenance se développent progressivement à travers des expé-

riences dans les projets. Un système de suivi est important afin de tirer pro-

fit des expériences en cours, et d'arriver à une cohérence générale.

Le projet sur des pompes à main de la Banque mondiale et duP.NJJ.D.

e. identifié ces. mêmes éléments à travers des programmes-tests réalisas en col-

laboration avec les projets dans les différents pays de'l'Afrique et de l'Asie.

Le rapport final de ce programme (intitulé '''The hand pump option") parut en 1987,

et souligne six éléments-clés : la communauté, les systèmes de maintenance,

l'aquifère, le forage, la pompe à main et les finances.

On distingue trois types de maintenance :

1) l'entretien est assuré par les villageois (V.L.O.M.) ; . .„ •'

2) un réparateur/mécanicien s'occupe de plusieurs villages ;

3) système centralisé de maintenance avec des éouipes de réparation

au niveau régional»

XL est important de constater que la plupart des projets ont

d'abord développé un sysvàme centralisé, souvent comme solution

transitoire avant de transférer les responsabilités aux villages.

Les tests effectués ont montré qu'il n'existe pas encore beaucoup de

pompes "V.L.O.M.", surtout à partir de 25 m de profondeur.

XL est recommandé dans le rapport final d'adopter un cylindre avec un

diamètre intérieur de 50 mm pour toutes les profondeurs. Le cylindre ertractible

par le tuyau de remontée est recommandé. Un autre développement est le piston

extractible d'un cylindre ouvert par le haut,

II est proposé de limiter le nombre de modèles pour des profondeurs de

0 à 12 mètres, de 12 à 25 mètres et dé'25 à 45 mètres. Ensuite, la standardisa-

tion des parties inférieures des pompes est considérée importante. Un facteur
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. :< -
important pour la standardisation est la mise en place de la production locale

des pompes comme par exemple au Mali, où on fabrique la pompe "India" et au

Burkina Faso, où on fabrique la pompe "Volanta". la production locale permet aux

bailleurs de fonds de soutenir les effort» nationaux visant à standardiser les

pompes. Il est important de réaliser que la plupart des bailleurs ont le choix

entre une pompe fabriquée dans leur propre pays et une pompe fabriquée dans les

pays en voie de développement concernés. Or, il faut une production locale pour

pouvoir diminuer le nombre Jde pompés. Toutefois, pour pouvoir réussir il faut

que la pompe locale réponde aux normes de qualité demandées par les bailleurs de

fonds et aux critères "V.L.O.M.".

•

Les tableaux récapitulatifs de la Banque Mondiale ne donnent pas les

c«ûts des différentes pompes. Toutefois, les coûts d'investissement et de la

maintenance déterminent dons une large mesure la faisabilité d'un programme, et

le succès de la maintenance. Le coût de l'entretien devrait selon le rapport

rester en dessous de 0,25 $> par utilisateur par an.

Dans ces tableaux, l'accent est porté sur la fiabilité de la pompe

Compte-tenu de la profondeur d'installation, le débit nécessaire et l'entretien.

La participation communautaire

Le C.I.R. entend publier prochainement une nouvelle publication (en

langue anglaise) sur les pompes à main. Celle-ci souligne la nécessité de la

participation communautaire dans toutes les phases d'un projet du village. Par

le processus de participation on peut arriver à des solutions réalistes. Ces

solutions concernent aussi bien la technologie que le niveau de service.

Selon l'approche préconisée, chaque village fait son choix en tenant

compte des contraintes opérationnelles des programmes et des conditions

hydrogéologiques. «

Le processus de participation, ou si l'on veut d'autopromotion, permet

d'établir la volonté des villageois à s'engager concrètement et à prendre en .

charge l'entretien des ouvrnges. La mise en place des structures d'entretien au

niveau des villages demande que les procédures de participation communautaire

et de suivi soient bien définies. Des sujets importants à approfondir par des

études et des activités pilotes sont notamment :
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T) la gestion des fonds pour l'entretien ;

2) les effets de l'amélioration des conditions d'alimentation en eau

pour la santé et pour le développement ;

3) la formation des villageois pour les différentes tâches relatives

aux structures autc—gérées d'entretien ;

4) le suivi du fonctionnement, d» l'utilisation et do

l'entretien des ouvrages (forage, pompe, aménagements).

Conclusion

Compte tenu de ce qui précède la standardisation devrait concerné»

aussi et surtout les procédures de la programmation, de l'exécution et du suivi,

et devrait prendre en compte les différences régionales.

La standardisation des pompes devrait tenir compte des tests effectués

dans la cadre du programme de la Banque Mondiale/PNUD. Cela signifie que les

efforts devraient se concentrer flur le développement de pompes "V.L.O.M." salon

les critères établis. L'application de ces critères par les projets et la mise

en place du suivi accompagné d'un "feed-back" aux fournisseurs devraient mener

à une diminution de la variété de pompes et permettre une bonne distribution des

pièces.

Compte tenu des résultats des tests, il serait bon de développer plus

de pompes avec un cylindre à petit diamètre (50 mm) et un piston extractibl©

par le tuyau de remontée. :

En vue d'une diminution progressive du nombre de pompes différentes,

il est important d'accélérer la mise en place de la production .iocale d'un type

de pompe qui correspond aux besoins. Le contrôle de la qualité de ces pompes

est une condition importante pour les bailleurs de fonds. Des éléments criti-

ques pour le succès des programmes sont également la qualité des forages et des

puits (techniques de forages et finition des ouvrages), la participation commu-

nautaire et.la formation. La mise en place des structures régionales de suivi

est aussi essentielle pour les systèmes V.L.O.M.



N°

Atelier n° 2 ; "Moyens d'Exhale"

La Problématique de la Maintenance des Pompes

en Hydraulique Villageoise au Burkina Faso

OFFICE m n O E L DES PUITS

ET DES FORAGES

1 „ PREAMBUIE :

Avec la grande sécheresse qui sévit depuis 1973, les puits (tradition-

nels et modernes) de la zone sahélienne ne sont plus pérennes, et le problème de

l'approvisionnement en eau potable des populations, notamment en zone rurale se

•pose-avec beaucoup plus d'acuité.

le forage de par ses multiples avantages se présente comme une solution

adéquate à ce problème, mais une des contraintes se tro\ive dans la maintenance des

moyens d'exhaure (pompes manuelles). En effet on coJînaît ça et là des forpges

abandonnés à cause des pannes de la pompe.

De par le passé en Haute-Volta, aujourd'hui Burkina Faso, les différents

programmes d'hydraulique villageoise s'exécutaient sans association préalable des

populations bénéficiaires. Cette situation, allait très vite porter préjudice à

la viabilité de ces programmes. Aussi depuis 1983, un volet animation rurale, oui

sensibilise et forme les populations à la prise en charge effective de leurs points

d'eau s'est considérablement développé. Grâce à cette technique pédagogique de

masse, on arrive à motiver, mobiliser et organiser les populations pour l'atteinte

des objectifs fixés dans le cadre d'un programme donné.

Ces actions se concrétisent sur le terrain par des séances de conscien-

tisation et de sensibilisation par rapport aux différents problèmes (hygiène de

l'eau, etc.) mais surtout par la mise en place de structures de gestion appelées

C.P.E. (Comité de Gestion de Point d'Eau), composées en moyenne de 7 à 9 membres

qui ont pour tâche de mener à bien toutes les activités autotir du point d'eau ;

dont les plus importantes sont :
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- constitution d'un fonds de roulement de 50 000 francs par an, servant

à la maintenance de la -pompe ;

- organisation des activités de nettoyage autour du point d'eau ;

- réunions de sensibilisation et d'information au niveau villageois.

Outre cela, l'animation aide à choisir un artisan réparateur pour des

ensembles de 15 à 18 villages. Celui-ci reçoit une formation adéqua-

te et est muni d'une caisse à outils pour les réparations.

C'est dire que dans la conception philosophique l'animation oeuvre à ce

que l'homme utilise le développement pour s'épanouir afin de ne pas être assujet-

ti par ce développement.

Parallèlement à ce volet animation, le Burkina, depuis ces quatre der-

nières années, dans la conception de ses programmes d'hydraulique villageoise,

développe de façon plus pragmatique l'important aspect de la maintenance, en fai-

sant obligation aux bénéficiaires, des marchés de fourniture de pompes, d'assurer

un service après-vente adéquat grâce a une mise en place de réseau de pièces, de

rechange, fourniture de caisses à outils et formation des artisans réparateurs.

Malgré les efforts consentis, des insuffisances au niveau de la mainte-

nance subsistent dont les raisons sont entre autres d'ordre structurel. Pour mieux

appréhender le problème, un regard sur la situation des pompes au Burkina Faso

est nécessaire.

2 - SITUATION AU BURKINA. FASO

Un recensement exhaustif des ouvrages hydrauliques au Burkina Faso,

fait- en juillet 1986, donnait les résultats suivants :

. forages : - en état i 3485

83 %

puits :

- pompes en panne t 724

4209

Taux de fonctionnement :

— permanents : 3535
- temporaires î 6854

10389

Taux de fonctionnement :
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Total cmvrages (puits et forages) : -j 14 598

dont * ouvrages fonctionnels : .; 7020

* ouvrages non fonctionnels : 7578

Taux de fonctionnement

moyen : 48 %

Par ouvrages hydrauliques, nous entendons forages et puits modernes, les

puits traditionnels n'étant pas pris en compte.

"; ... Comme on le constate, plus de la moitié des puits et des forages réali-

sés ne sont pas fonctionnels. Si le taux de fonctionnement est relativement élevé

pour les forages (83 %), il est par contre très faible en ce qui concerne les

puits (34 %) où un seul puits sur trois donne de l'eau toute l'année.

Toutefois, il y a tout de même lieu de constater au'un puits temporaire

sert encore mieux les usagers, qu'une pompe de forage en panne, ne seraii>-ce que

pendant une faible partie de l'année.

Pour les puits, la cause probable de ce taux de f onctionntttent est sans

doute la baisse généralisée des nappes. En effet, ce sont des ouvrages très peu

profonds (20-25m) captant les eaux des altérites superficielles. Pour les forages,

seule la pompe est ici mise en cause.

3 .. POSITION DU PRQBIEME

La situation présentée ci-dessus appelle de notre part les remarques

suivantes (pour les forages seulement) 1

~ environ 15 à 20 % des investissements en hydraulique villageoise sont

perdus (perte sèche) après achèvement des projets et la mise en ex-

ploitation des ouvrages. Cette perte sèche n'est pas prise en compte

dans les montages financiers, des projets.;

- un village sur cinq se trouve privé d'eau après achèvement des pro-

grammes d'où une non atteinte des objectifs tracés ;
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- le point d'eau étant considéré comme centre moteur pour le développe-

ment du village, il'va sans dire que sa non fonctionnalité entraîne

des conséquences considérables.

Cette situation pose d'énormes problèmes aux ménages, aux villages, à

l'Efcat, bref, à toute la chaîne chargée du développement du pays et de l'épanouis-

sement de l'individu.

Quelle est donc son origine et comment y remédier ?

Voilà autant de questions posées dont les réponses pourront rentabili-

ser mieux les financements que nos états reçoivent, le plus souvent sous forme de

prêt, pour leurs programmes de développement.

4 - TA PROUFERATION DES POMPES : UN OBSTACLE A LA. MAINTENANCE

Au Burkina Faso, il a été dénombré de nos jours plus de 20 types de pom-

pes dont 7 types les plus importants se partagent le marché»: II s'agit de :

Projet Lieux d' installat ion

B.M.-Coopération
néerlandaise

F.E.D.

Arabie-Saoudite

U.3.A.I.D.

F.A.O.

B.I.D./340-
B.I..D./5.9O-OUA
F.E.E.R.-B.O.A.D.
K.F^W.X.C.E.F.-B
C.E.A.O.-B.A.D.-
O.P.E.P.-JC.E.

F.E.N.UVUMICEF/

Mouhoun-Pas s oré-Sourou-Bulkiemde

Yatenga-Comoé

15 provinces

Houet-Kénédougou-B ougouriba

B oulgou-Kouritenga

25 provinces

16 provinces
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A cela s'ajoutent les anciennes pompes en voie de disparition : Africa,

Bodin, Duba, Briau, Dragon,.... D'autres pompes font leur apparition Î Bourga,

UPM, Kadiogo 2000 EB, Desta, Mono, Johnson, Minaret, etc.

La recherche du moyen d'exhaure le plus fiable a sans doute favorisé .

l'installation et l'expérimentation d'une gamme très variée de pompes et voilà rue

cette situation cause préjudice à l'entretien et à la maintenance des ouvrages.

A ce jour, le choix des pompes au Burkina Faso est principalement basé

sur des constatations empiriques d'utilisation. C'est ainsi que certaines pompes

théoriquement mieux classées sur la base des critères VLOM de performance et de

résistance ont très peu ou pas donné satisfaction sur le terrain. Il est donc in-

déniable que la conception des pompes doit être revue tenant compte de plusieurs

facteurs essentiellement liés au milieu.

Pour être efficace, la maintenance d'une pompe exige une animation préa-

lable et surtoub la formation d'un artisan réparateur.

Ce dernier est appelé à acquérir des connaissances en technique étran-

gère dans une période de très courte durée, Cette formation est souvent à la char-

ge du fabricant ou du fournisseur. Elle est donc spécifique ne visant qu'à mon-

trer les techniques de maintien et de réparations relatives à la pompe installée.

Toutes les autres pompes sont mises de coté dans cette formation. On comprend

alors, l'obstacle que pose la diversité des types de pompe dans la maintenance.

Il est dore impérieux de penser à limiter la prolifération des types de

pompes et qu'un choix de 2 ou 3 types seulement soit opéré pour la poursuite des

programmes. La question ici posée est ; quels types doit-on adopter ; sur Quelles

critères se baser pour le choix ?

5 _ LE SERVICE APRES-VENTE

L'absence de concessionnaire de pièces détachées pour certaines marques,

et l'inexistence de circuit de distribution dynamique, créent ainsi des goulots

d'étranglement au niveau de la maintenance» Les magasins de pièces détachées,

s«ils.existent sont bien garnis en début de projet. Par contre, ils se vident

petit à petit et se trouvent dégarnis, quelques années après, par faute
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d'approvisionnement conséquent. Les dépositaires, ne vendant plus rien, se désin- I

téressent et le système est détruit.

' •' Chaque type de pompe comporte un certain nombre de pièces d'•usure,: spéci- m

fiques à~ce type, c'est-à-dire différentes des pièces jouant le même rôle dans les ™

autres types. Les éléments ne sont pas interchangeables. Cette situation contri- •

à multiplier autant les magasins de dépôt de pièces détachées.

Une standardisation des pièces d'usure courante est souhaitée. Cela per-

mettra une utilisation sur tous les types de pompes existant dans la région. D© I

plus, ce serait une occasion d'intéresser les dépositaires, qui .verraient en effet

une rotation plus importante des stocks à vendre, et les petits industriels |

(mécanique) pour la fabrication de ces pièces.

Ce n'est que par là que le service après-vente sera garanti. _

6 - IA REDISTRIBUTION DES ROLES I

- La formation de l'artisan réparateur, véritable agent moteur pour la

maintenance du moyen d:exhaure, est liée au type de pompe aue le bénéficiaire du I

marché a fourni et installé. De plus cette formation est de très courte durée et

ne permet souvent pas à l'artisan choisi d'assimiler correctement la techniaue I

qui lui est étrangère.

- La prolifération des types de pompes a pour conséquence un saupoudrage

de plusieurs marques à travers tout le territoire (20 types recensés).

~ Les fournisseurs ou fabricants étrangers, du fait du nombre d'unités

de pompes installées très réduit, ne montrent aucun intérêt particulier a garantir

un service après-vente qui, du reste, leur coûte plus cher en frais généraux

qu'en recettes. Les dépositaires, s'il en existe, se trouvent démunis de pièces

après quelque temps de fonctionnement.

- La motivation de 1;artisan réparateur du fait de 1'inexistance de piè-

ces ou du fait du nombre réduit d'unités de pompes pour lesquelles il a reçu la

formation, est très vite émoussée. Cela entraîne souvent des démissions ou des

abandons de poste, causant préjudice au service de maintenance.

I



- L«éloignèrent des fabricants ou fournisseurs (souvent outre»«B)r)ne"fa-

vorise pas la mise en*place et le suivi des circuits de distribution des pièces.

L'Administration se trouve impuissante dans de telles situations, n'ayant aucun

ifioyeh -de coercition sur eux.

ï'ous ces facteurs contribuent à un mauvais entretien, à une mauvaise

maintenance des ouvrages. H n'est donc pas exagéré de penser à une dégradation

de la situation, si aucune mesure n'était prise.

Quelles devraient être donc ces mesures pour sauver 20 % de nos inves~

tissements qui s'en vont en perte sèche ? Chaque élément de la chaîne est impli-

quée f administration, fabricants, fournisseurs, usagers . . . ) •

Ne vaudrait-il pas mieux penser à une meilleure redistribution des rôles ?

Si oui, quel devrait être le rôle de chacun pour garantir un meilleur fonctionne-

ment du système établi ?

En tout état de cause, 1'administration reste le meneur de jeu, elle a

joué et jouera un rôle encore plus prépondérant dans tout le système. Elle devrait

être présente partout, aussi bien en amont qu'en aval des programmes. Elle'devra

exercer son contrôle sur le bon fonctionnement du système de commercialisation

des pièces|

La responsabilisation à outrance du fabricant ou du fournisseur par des

contrats encore plus sévères s'avère nécessaire. Peut-être faut-il favoriser

l'implantation des fabricants sur le territoire national ou à défaut, passer ex-

clusivement les marchés de fournitures avec les fournisseurs locaux sur lesquels

l'administration peut exercer son contrôle a tout moment ? Il y a donc lieu de

définir dans les contrats de fourniture de pompes, les moyens de l'administration

potir assurer le respect des clauses. Une action concertée avec les bailleurs est

nécessaire et il est souhaitable que ces derniers comprennent les préoccupations

actuelles.
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7 - CONCLUSION

IL est certain que nous ne sommes pas allés au fond de la problématimie

de la maintenance. Cependant, les quelques questions posées ici méritent

reflexion.

En attendant les éléments de réponse à ces questions posées et face à la

problématique de la maintenance, il est proposé que désormais toutes les pompes

répondent effectivement aux critères V.L.0.M, qui sont :

- entretien et réparation faisant appel à une technologie simple et

accessible aux réparateurs villageois et artisans ruraux ;

- coût de revient annuel réduit j

- débit important j •

- grande disponibilité des pièces de rechange.

Et pour être plus pragmatique, les recommandations suivantes pourront

être résumées : ...,-.......•

m standardisation des pièces d'usure courante (plaeues d'embase, tringles,

écrous divers, etc.). Cela permettra à un réparateur de pouvoir dépan-

ner plusieurs types de pompes à la fois.j

- obligation: doit être faite aux fournisseurs et concessionnaires de

:•••• ,. • ; pompes d'assurer un service après—vente et de dynamiser les circuits

.•-.;. de distribution sous peine de pénalités y : • •• :

- toute marque de pompe introduite devrait subir un test.et..essai..-.ce oui

permettrait de juger en toute objectivité de sa fiabilité. ,

Nous estimons que si toutes ces conditions sont remplies on arrivera à

amoindrir les multiples et graves problèmes de la maintenance des pompes en milieu

rural.
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Atelier n° 2 ; "Moyens d'Exhaure"

Hydraulique Villageoise au Niger •

Maintenance des Ouvrages

REPUBLIQUE DU NIŒR

Piï DES RESSOURCES HïDRAULKÎUES

1^. INTRODUCTION

. :' Dans le domaine.de 1'hydraulique villageoise au Niger, les investisse-

ments consentis s'élèvent au cours des 5 dernières années à plus de 30 milliards

de F. CFA pour réaliser environ 4 900 points d'eau modernes.

Pour les 5 années.à venir, environ 5 000 ouvrages seront programmés pour

un coût global de 38 milliards de F. CFA. Tous ces investissements visent à la

fourniture de l'eau pour l'amélioration des conditions de vie des communautés

rurales. De plus, l'utilisation des eaux souterraines, principale ressource en

eau au Niger peut jouer un rôle significatif dans une stratégie globale d'amélio-

ration de la production agricole.

La création de points d'eau modernes a provoqué un bouleversement dans

les habitudes des populations rurales, puisque, ni le type d'ouvrage, ni les moda-

lités de mise en production, ni les contraintes de la maintenance ne correspondent

à la méthode traditionnelle adoptée par les villageois.

La démarche qui conditionne le déroulement des projets implique la par-

ticipation et la prise en charge de la maintenance par les villageois.

Toutefois, la situation des projets d'hydraulique villageoise déjà réa-

lisés montre que l'adhésion des populations n'est pas tout à fait acquise^ <je oui

fait que les énormes investissements ne semblent pas être valorisés. L'entretien

n'est pas assuré d'une façon satisfaisante.
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La multiplicité des types de pompes pose également le bouillant problè-

me de mise en place d'un réseau efficace de pièces détachées et de son

app rovi sionnement.

II - SITUATION SUR L'ETAT DE FONCTIONNEMENT DES OUVRAGES

1) Situation

Depuis le démarrage de l'hydraulique villageoise fin 1980, au lendemain

de la Décennie Internationale de l'Eau Potable et de l'Assainissement (D.I.E.P.A.)

dans le cadré de laquelle notre pays s'est fixé des objectifs en vue de l'appro-

visionnement en eau des communautés rurales, beaucoup de projets de forages et de

puits ont été exécutés.

Ainsi, de 1980 à fin juillet 1987, environ 4 700 forages ont été réalisés

et équipés de près de 5 400 pompes à motricité humaine.

2") Etat de fonctionnement des ouvrages

L'état de fonctionnement des ouvrages reflète deux situations :

,.:a) forages-réalisés avant 1983 ;

,.,b) forages réalisés-après 1983.

La référence de 1983 indique l'année où s'étaient déroulés les séminaires

nationaux sur la maintenance suite auxquels a été prise la décision nationale de

transfert des charges de maintenance par l'Etat aux bénéficiaires.

a) Forages réalisés avant 1983

Les projets exécutés avant cette date ont été initiés, dans un cadre pu-

rement social, c'est à dire doter les villages situés dans les régions de socle

de points d'eau modernes.

Ces projets sont :

- 1 000 forages ;

130 forages Liptako ;

- 110 forages Conseil Entente/Pays-Bas j

200 forages B.O.A.D.



- 4-5 -

Ainsi, environ 1 600 pompes ont été installées et leur 'maintenance était

assurée gratuitement par l'Etat jusqu'en fin 1983.

A l'heure actuelle, les problèmes de maintenance se posent surtout au

• nivea-u'de ces projets qui ont concerné les départements de Niamey, Maradi et

Zinder. A u 31/12/87, pour ces trois départements, la situation des pompes en pan-

ne se présente comme suit :

- Maradi 65 %

- Niamey 4-6 %

- Zinder 67 %.

On remarque une moyenne de 60 % de pompes qui ne fonctionnent pas sur

ces projets.

Cette situation est due à : •••,•>.••

non participation des populations à la réalisation des projets ;

9 la gratuité de la maintenance assurée par l'Etat jusqu'en fin 1983 j

• la brusque décision de transférer les charges aux bénéficiaires sp.ns

• aucune approche préalable j • /V-

v les réticences de certains villages face à'la décision de prise en

charge ;

«• la sécheresse ayant entraîné des difficultés structurelles et co'n- '•••'

joncturelles qui affectent les maigres ressources (agriculture et

élevage).

b) Forages réalisés après 1983

A partir de 1983, tous les projets réalisés ont comporté un volet

"actions d'accompagnement". Il s'agit des actions du type : animation-sensibili-

sation, constitution de comités villageois de gestion, formation des artisans

réparateurs et réseaux de pièces détachées.

L'état de fonctionnement des pompes est dans l'ensemble satisfaisant.

. Cependant, on remarque des cas do pompes en panne pour diverses

raisons :

; - manque de cohésion des villageois dans les gros villages ;

- influence des pompes des anciens projets j
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- existence de points d'eau d'appoint (fleuve, puits, mare ...) î I

—déficit de caisse de maintenance ;

- régions trop frappées par les effets répétés de la sécheresse (nord |

,Ouallam et Filingué, l'ouest de Tiliabéry, sud de Maradi, sud-ouest _

de Zinder). I

1 KJ

ponsabilisation des populations à la gestion d'un bien collectif ne s'acquièrent

Bien que des actions d'animation et de formation des bénéficiaires soient

menées avant, pendant et après tout projet, le changement de mentalité et la res- •

pas rapidement. I
On remarque cependant une lente mais progressive amélioration de la I

situation.

I
Concernant les puits, dans ce cas, la maintenance ne pose pas de gros

problème comme pour les forages. ••'̂ r |

ILe puits a été de tous temps le type d'ouvrage nue les populations ont |

l'habitude de forer collectivement ou individuellement. Son principe intègre par- «

jfaitement la vie du village» r W

En cas d'ensablement, le village fait appel au plongeur villageois ou

à un villageois expérimenté.

Le tarissement pendant une longue période de l'année est le principal

problème qui se pose à la plupart des puits réalisés dans les régions de socle.

A tout ceci s'ajoutent les difficultés propres aux ou-rrnges d'hydrauli-

que villageoise :

- dispersion des installations j

- diversité des modèles de pompes ;

- approvisionnement en pièces détachées j

- ambiguïté de l'année de garantie j

- multiplicité des opérateurs : administration, bureaux d'études, entre- •

prises, fournisseurs, animateurs qui ont des participations différentes;

- multiplicité des programmes exécutés suivant des modalités d'inter- •

vention différentes se superposant sur une même région.
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III - ACTIONS EN COURS ET RESPECTIVES

1) Actions en cours

Le projet maintenance des pompes et suivi hydrogéologique des nappes

Idptako.

Ce projet qui a démarré en 1985 dans le département de Niamey a pour

but :

. l'animation-sensibilisation des populations pour la prise en chprge

effective de la maintenance •

. la formation et le recyclage des artisans réparateurs j

.le suivi de 1'état de fonctionnement des ouvrages j

•le suivi de la qualité de l'eau •

• l'informatisation des données sur micro-ordinateur.

le projet a intéressé le département de Niamey compte tenu de la com-

plexité de-la maintenance due à l'importance des ouvrages réalisés avant 1983.

La mise en oeuvre de ce projet qui prendra fin en 1988 a permis d'ob-

tenir des résultats satisfaisants sur les plans pratiques et méthodologiques

(4t 70 % de panne en 1985 à 46 % en décembre 87).

le rapport d1activité de décembre 87 élaboré dans le cadre de ce pro-

jet, renferme des renseignements très intéressants qui nécessitent une large

diffusion,

- le réseau des pièces détachées, les artisans réparateurs (essai) dans

le système actuel et les commerçants agréés, ne sont pas efficaces dans beau-

coup de localités.

- Les innovations régionales j

. Zinder : création d'un fonds régional de l'eau restructuré par un

système autc—géré ;

. Maradi et Niamey : vente directe de l'eau au forage pour consti-

tuer la caisse de maintenance avec ouverture

d'un compte d'épargne.j



I
- 48 - . |

— Maintenance et société de développement :

• l'importance de la pérennité des ouvrages qui passe nécessairement • :.* p

par une prise en charge adéquate par les bénéficiaires a fait eue le

Conseil National du Développement y attache une grande attention. I

Cette attention se traduit par des discussions sur la question lors fl

des réunions aux niveaux national, régional, sous-régional, local et

villageois. B

•

2) Perspectives pour améliorer la situation B

. Mise en place d'un contrat avant la réalisation de l'ouvrage.; |

• Mise en place d'un cahier des charges à la réception définitive de •'

l'ouvrage. Le projet de cahier des charges déjà élaboré attend l'ap-

probation par le Conseil National de Développement (C.N.D.). Ce do- I

cutnent permettra d'accentuer l'engagement et la responsabilité des

bénéficiaires et de mieux situer le sens de 1 ' appropriation de B

• l'ouvrage.

• L'exonération totale des moyens d'exhaure et de leurs pièces de B-

rechange. Cette exonération est actuellement acquise. m

• La limitation des types de pompe.

y- B
. La fabrication totale ou partielle au Niger des types de pompes les B

plus usuels et leurs pièces détachées. Des contacts ont été pris _

avec certaines unités de production telles (ACRëMA à Tàhoua, UCCMA B
à Zinder, ATS à Niamey) afin de connaître leur avis sur la Question. m

. La mise en place d'un circuit fiable de pièces détachées qui tient

compte des spécificités de chaque région. B

. La systématisation et mise en place d'un programme de formation et _,

de recyclage à tous les niveaux (villageois bénéficiaires, artisans B

réparateurs, autorités). •

. La définition et mise en oeuvre d'une méthodologie d'intervention de

l'animation. Le document est en train d'être élaboré'dans le cadre g

du projet du Conseil Entente II.

• La valorisation du point d'eau à gros débit en vue de la promotion

d'activités à caractère économique (contre-saison, jardinage,

maraîchage ...)«
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IV - MOYENS D'EXH/iUEE ,,.,...

Les moyens d'exhaure équipant'ies forages en hydraulique villageoise

sont constitués" de ponces à motricité humaine dont les types sont très variés. •

On y distingue près de dix types de pompes dort certaines installées à

titre expérimental/ localisées comme suit :

Vergnet

. INDIA
„ Bourga

. Duba. ...

. Kardia

. Puisa

», Volanta

. ABI-Vergnet

. UPM

3 600 exemplaires dans tous les départements sauf Agade?

780 « Zinder et Tahoua

.597 » Niamey et Zinder

125 " Niamey et Dosso

17 " Niamey et Dosso

50 " Tahoua

115 " Tahoua et Dosso

3$ " Niamey

6 " Niamey

. Pompe à soufflet (120) dont 4- installées à Agade* et la dernière

.. innovation qui est la pompe solaire.

La diversité de ces types de pompe est due :

- aux contraintes des Bailleurs de fonds ;

- au souci d'expérimentation afin de vérifier les performances de

certains types de pompes.

La multiplicité des modèles de pompes n'est pas favorable au bon entre-

tien du fait des problèmes d'approvisionnement et de réseau efficace"de pièces

détachées. De même la présence de plusieurs types de pompes dans une région crée

des influences des unes sur les autres.

Le projet "Essai des pompes manuelles" de la Banque Mondiale a pris

fin en décembre 1986. Le rapport final pour le volet Niger vient d'être communi-

qué. Le but de ce projet est de parvenir au choix de 3 ou 4- types de pompes en

fonction des critères techniques et financiers, des conditions hydrogéologiaues

et des capacités de réparation au niveau villageois.

Cependant, il importe de penser aux ouvrages dont les pompes ne se-

ront pas concernées par tin projet de réhabilitation.



V - CONCLUSION

La rentabilité des énormes investissements consentis par l'Etat dans

la réalisation des points d'eau modernes ne saurait se réaliser que par l'ins-

tauration d'un système de maintenance fiable à long terme.

L'efficacité de ce système passe par le changement de mentalité qui

doit s'opérer à la faveur des campagnes d'animation, de sensibilisation et de

formation.

Ces campagnes qui seront organisées préalablement à la mise en oeuvre

du projet, devront continuer pendant la réalisation des ouvrages et se poursui-

vre après le projet pour contrôler la compétence des villageois.

D'aiïfcrè ffart, un accent particulier doit être porté sur la limitation

du nombre de types de pompes qui conditionne la mise en place d'un réseau fiable

de pièces détachées.

Concernant l'étude C.I.E.H. sur l'harmonisation des embases et la fabri-

cation locale de certaines pièces détachées des types de pomp»9 les plus usuelles,

nous attendons avec intérêt les résultats de cette étude.

I
|
I
I



Atelier n° 2 ; "Moyens d'Exhaure"

Situation des Moyens d'Exhaure au Sénégal

KETCTSTEEE DE L» HYDRAULIQUE

DIRECTION m liKNTEETIEN ET DE L. MAINTENANCE

REPUBLIQUE DU SENEGAL

I. CONTEXTE GENERAL PS L'UTILISATION DES MOYENS D'EXHAURE

EN MILIEU RURAL SENEGALAIS

L'approvisionnement en eau des populations rurales et du cheptel a

toujours constitué une priorité de la politique nationale du Sénégal.

Cet intérêt pour le secteur de l'hydraulique rurale qui se justifie

entre autre par l'importance de la population rurale (62 f< de la population

nationale soit environ 495 millions d'habitants) s'est surtout intensifié à la

suite des perturbations climatiques qui persistent depuis f970.

Pour pallier aux effets de cette sécheresse (tarissement d'un grand

nombre de puits captant les aquifères superficiels notamment), le Sénégal à

mis en teuvre une politique d'hydraulique rurale ambitieuse articulée autour

des axes suivants :

• réalisation de vastes programmes visant le quadrillage approprié

du territoire national par un réseau de points d'eau pérennes

susceptibles de f̂ arantir à chaque citoyen cet élément indispensable

de la vie domestique et de l'activité productive qu'est l'eau ;

équipement systématique de tous les points d'eau par des moyens

d'exhaure modernes ; :-

amélioration de Ia gestion et de la maintenance des ouvrages et

équipements hydrauliques par un renforcement des moyens alloués à

ce..sous-secteur de l'hydraulique rurale et par une plus grande res-

ponsabilisation des usagers bénéficiaires des points d'eau.



I
1
I

A ce propos, il convient de souligner que le choix du moyen d'exhaure I

pour l'équipement des points d'eau a été dicté essentiellement par les données •

hydrogéologiques et par les caractéristiques socio-économiques des villages au

Sénégal. |

Le Sénégal dispose en effet d'un important système cquifère continu g,

(Maestrichtien) dont l'épaisseur varie de 200 à.450 m couvrant-les 3/4 du pays.

Cet aquifère ne peut néanmoins être exploité que par des forages, pro- •

fonds (entre 150 et 600 m) d'un coût plutôt élevé (25 à 40 millions de F. CFA). •'

Le coût plutôt élevé de ces forages et surtout l'importance de"leurs I

débits d'exploitation ont conduit le Sénégal à adopter une stratégie de motori-

sation de ces forages pour leur utilisation optimale. g:

1
clusivement vers l'installation de moyens d'exhaure motorisés sur des ouvrages.

C'est donc cette configuration hydrogéologique plutôt favorable qui

explique que jusqu'à un passé très récent le Sénégal s'était orienté presqu'ex - •

1
Cette orientation se justifiait d'autre part, pal* l'importance rela-

tive de la taille des villages sénégalais et par le souci de regroupement des |

villages qui a toujours,animé l'Administration sénégalaise. _

Depuis quelques années toutefois, avec l'expérimentation positive de •

la technique du Marteau Pond de Trou, pour la réalisation- de forages de petit ™

diamètre dans la zone de socle (environ 15 $ du territoire national), l'instal- I

lation des pompes à motricité humaine s'est progressivement- étendue dans la ré-

gion du Sénégal oriental. g

Dans cette région de socle à aquifère discontinu, les débits ponctuels •>

observés sont en général tout juste suffisants pour assurer l'alimentation en m

eau de petits villages (1 à 5 m5 / heure).

I
Par ailleurs, il convient de noter les réalisations 8e:certaines O.N.G.

(SOS-Sahel, WVI, CARITAS, etc.) qui ont installé des pompes manuelles sur des I

puits ou des forages réalisés dans les zones sédimentaires. m
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• Enfin, le Sénégal s'est récemment engagé d'un autre côté dans1 une

expérimentation à grande échelle des pompes éoliennes particulièrement dans les

zones côtières.

Ces équipements comme les pompes à motricité humaine ne sont toute-

fois installés que dans des localités dont les populations sont inférieures à

500 habitants.

II. LES DIFFERENTS TYPES DE MOYENS D'EXHAURB

pour son alimentation en eau, la population rurale du Sénégal dispo-

se actuellement :

- de 405 forages équipés de pompes net .'risées.

- de 450 forages éauipés de pompes manuelles ;

- de 250 puits ou forages équipés de pompes éoliennes.

Ce décompte ne tient pas compte des puits exploités par puisage tra-

ditionnel au seau. Il ne tient pas compte également des mares pour l'abreuve-

ment temporaire du cheptel. Enfin il ne tient pas compte des pointa de distri-

bution d'eau aménagés tout au long de l'a conduite du lac de Guiers qui est es-

sentiellement destinée à l'approvisionnement en eau de la capitale Dakar. Sur

cette conduite sont en effet branchés 205 villages.

II.t. Les pompas motorisées

Elles sont m principe installées dans des villages dont la population

dépasse 500 habitants. L'importance de leur débit autorise généralement l'ali-

mentation en eau du village où est implanté le forage mais aussi une desserte

par canalisations de villages voisins (pouvant être situés jusqu'à 7 km par

exemple).
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Ces pompes permettent également l'aménagement de périmètres maraî- •

chers dans les cas où la,capacité de production dépasse largement les besoins

domestiques des populations et ceux du cheptel. •' r>: |

t
Sur les 405 pompes motorisées sus-visées, environ : M
„ i/5ees'':- constitué par des électropompes entraînées par des groupes «

électrogènes ;

. i/5e par des pompes à balancier (à piston) entraînées par de petits •

moteurs diesel ;

. 3/5e par des pompes à ligne d'axe entraînées par des moteurs diesel. J

Les moteurs utilisés se répartissent en 9 marques différentes.

II.2. Les pompes manuelles •'

Quatre marques constituent l'essentiel du parc de pompes manuelles au I

Sénégal (environ 450). Il s'agit de :

I
- Depléchin,

- India Mark II, |

- VEW, -

- Briau. ™

• . ;' I
Ces pompes sont installées en principe sur les forages de petit dia-

mètre, à faible débit, réalisés dans la zone de socle. Leur installation se fait I

pan* ailleurs dans des localités dont la population est faible (inférieure à 500

habitants, en principe). Seule la pompe Depléchin dispose actuellement d'une re- |

présentation effective au Sénégal. _

Aucune de ces pompes n'est fabriquée au Sénégal. •

11*3. Pompes éoliennes I

Ce sont des éoliennes multipales actionnant des pompes à piston essen- |

tiellement de 2 marques différentes : FIASA (Argentine) et LVIA (Italie). Elles

sont installées sur des puits de gros diamètre en général et pour des localités

de faible population (inférieure à 500 habitants).



L'O.N.G. LVTA fabrique actuellement au Sénégal les éoliennes qu'elle

installe.

Les éoliennes sont implantées en général dans les zones où le gise-

ment éo lien est en moyenne de 3 m/s. • '"

III. MAINTENANCE DES MOYENS D'EXHAURE
r

La maintenance et le suivi des moyens d'exhaure publics relèvent

d'une manière générale de la Direction de l'Entretien et de la Maintenance

du Ministère de l'Hydraulique.

Elle présente toute-fois des particularités spécifiques pour chaque

type de moyen i'exhaure.

III»t» Maintenance des pompes-•B&jb-orisées - ----- -• ;-

La D.E.M. assure avec des'1 comités villageois, la co-gestion des é-

quipements.

En dehors de l'entretien de premier niveau, toutes les opérations de

maintenance incombent en principe à la D.E.M.

Un taux de disponibilité moyen de 92 à 94 f est actuellement assuré

au niveau de ce'type de moyen d'exhaure.'

La participation des usagers concerne alors principalement la surveil-

lance des installations, leur utilisation adéquate, la collecte .de. fonds,desti-

nés à l'achat de carburant, au règlement du salaire du conducteur de forage et à

la couverture des frais de petite maintenance. ' •

La maintenance de ces équipements fait l'objet d'une tenue de statis-

tiques détaillées.
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III.2. Maintenance des pompes manuelles

Eu égard à la simplicité relative de la technologie de ces pompes,

leur maintenance est assurée pour une large part par les villageois eux-mêmes H

avec l'aide d'artisans lecaux. Néanmoins les services de la D.E.M. intervien- H

nent souvent pour appuyer l'action de ces villageois. -*

Le taux de disponibilité de ces pompes est de l'ordre de 60 f-. La

faiblesse de ce taux résulte surtout de l'absence de pièces détachées et de l'in- Jj

suffisance de la capacité d'intervention des services de maintenance concernés

(logistique insuffisante, personnel insuffisant). • -..:••. ï • i... • • m

Le faible nombre de pompes > manuelles et la diversité de marques

n'autorisent pas la mise en place d'un réseau de pièces détachées approprié. I

III.5. Maintenance des pompes éo.liennes ...... • • • • •

Une brigade spéciale de maintenance des pompes éoliennes a été créée M

peur un meilleur suivi de ce type d'équipement dont les unités sont essentielle- M

ment concentrées dans la zone côtière. ™

La LVIA assure par ailleurs la maintenance des éoliennes qu'elle ins-

talle. •'

Des artisans locaux interviennent également à la demande des popula- I

tions pour effectuer des réparations. _

IV. PERSPECTIVES ' •

P«ur améliorer la maintenance des moyens d'exhaure, différentes mesures I

ont été adoptées ou envisagées :

- renforcement de la capacité d'intervention de la D.E.M. ;

- rationalisation du système de maintenance ; |

- analyse des possibilités de participation effective des usagers ; '

- interventions d'organismes privés dans le processus de maintenance. I
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Pour atténuer les effets de panne desdits matériels, les solutions

suivantes sont par ailleurs en cours de mise en oeuvre :

- renforcement des stocks de matériel en stand bye ; •
• -

- augmentation des capacités de stockage ;

- acquisition d'un pool de camions-citernes pouvant intervenir en cas

d ' u r g e n c e ; •• . . . . ,. ;. ...
- réalisation de contrepuits à côté'dès''forages existants.
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_ / / O M M U N I C A T I O N N° 7 •

A t e l i e r n° 2 ; "Moyens d'Exhaure" ' •

Note sur les Pompes Manuelles I

REPUBLIQUE ISIAhOUUE EE LA MAURITANIE a

Dans l ' op t ique d'une p r i s e en charge ef fec t ive , -par les communautés _

v i l l ageo i ses bénéf i c i a i r e s , de l ' e n t r e t i e n des pompes manuelles posées su r les -™

forages, l e s c r i t è r e s de choix de l a pompe doivent -ê t re d 'autant plus s t r i c t s 'm

et complets.

1
LES GRANDS ENSEMBLES DE CRITERES SONT LES SUIVANTS :

I
friabilité provisoire de la pompe : •

La pompe doit être simple, robuste, résistante à la corrosion. Des ré- •

férences minimales en Mauritanie, ou dans d'autres pays de l'Afrique de l'Ouest,

sur des pompes similaires sont indispensables. En effet, quelle que soit la qua- I

lité théorique d'une pompe, seule une expérience de fonctionnement sur le ter-

rain pendant plusieurs années permet de juger la fiabilité d'une pompe dans les g

conditions d'utilisation, souvent très dures, dans les villages. Les villageois _

ne devant pas faire les frais de la mise au point d'une pompe . •

IFacilité d'entretien de la pompe :

L'entretien des pompes est confié dans chaque village à un opérateur,

(généralement un forgeron, formé dans le cadre d'un projet). Les pompes doivent

donc être faciles à démonter et les différentes pièces doivent pouvoir aisément

être changées.

Coût de l'entretien :

II doit être compatible avee les moyens financiers des communautés vil-

lageoises. La périodicité de remplacement et le coût des pièces doivent être étu-

diés avec soin.

Face à ces critères essentiels de choix pour une pompe manuelle, le prix de la

fourniture d'une pompe n'est qu'un élément de décision secondaire.

I
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D'AUTRES. CRITERES..PE SSLECTlÔfl-DES .POMPES MANUB&LES

Les principaux critères retenus concernent :

- la facilité de fabrication (pour une production locale).

- la facilité d'installation et de maintenance (n'exigeant pas un matériel

compliqué); * .

- la fiabilité ? " "
- la facilité d'utilisation et la résistance aux négligences ;

- les performances (débit horaire, profondeur maximale d'utilisation, $ exté-

rieur de la pompe) ;

- la résistance à la corrosion et à l'abrasion (sable) ;

- la sécurité ;

- le prix de l'installation et les coûts de maintenance ;

- la représentation locale du fournisseur de pompes ;

- la volonté de diminuer, et de limiter le nombre de marques ;

- la possibilité de construire ou monter la pompe sur place ;

- l'identification, du, ou des types de pompes adaptés aux besoins de la région;

- l'appréciation de l'opportunité de créer une fabrique régionale, par une étu-

de de marché.

Dans le cas où une fabrication locale est envisagée, ce sont les pom-

pes de construction mécano-soudée qui présentent les plus grands avantages»

Elles sont légères, et la plus grande partie de la pompe peut être construite

dans un atelier de mécanique normalement équipé»

En ce qui concerne l'expérience de la Mauritanie, sur les pompes

Vergnet, nous avons pu relever les défauts suivants :

- éclatement de lé. baudruche (deuxième modèle moins résistant que le pre-

mier) ;

- la plaque de pédale qui se dessoude très fréquemment ;

- le piston qui se casse facilement.
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REMARQUES A APPORTER SUR LES POMPES A MOTRICITE HUMAINE EN R.I.M.

- Standardisation de la plaque d'embase, permettant l'interchangeabilité avec •

un autre site. - ••

- Tuyauterie en PVC renforcé (pas de corrosion) • •

$ interne 1" i/4 : 32 mm (33-42 mm)

longueur unitaire : 3 mètres maximum (facilité de montage et démontage). |

- Tringlerie en scier inoxydable, et contre-écrou du meure métal, qui doit «

avoir une épaisseur de 3 mm minimum (afin d'éviter la détérioration au démon- ™

tage). . •

0 de 10 à 12 mm

longueur unitaire : 3 mètres •

» Corps de pompe en acier galvanisé, le cylindre et le piston en PVC renforcé m

de préférence. Ce qui représente un moindre coût pour la communauté villa-

geoise, et une facilité d'entretien pour le forgeron ayant même la possibili. M

té d'apporter des modifications simples à la pompe.

I

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I



- 61 -

/ / OJU1JLL-JL4----J^-- N°8

Ate l i e r n° 2 : "M'oyens d'Exhmrre""

LA QUALITE DE L'EAU SOUTERRAINE :

TTIT FACTEUR IMPORTANT POUR LE CHOIX DBS POMPES A MOTRICITE HUMAINE*

0. LAE

Résumé ' •'

On considère que les pompes à main- sont le moyen le plus économique

, d*exploitation de l'eau souterraine dans les zones rurales et urbaines de nom-

breux pays en développement. De nombreuses pompes ont déjà été installées et

l'en envisage des installations sur une plus grande échelle dans les années

a venir,

Selon l'expérience du projet du P.N.U.D. (P.N.U.D./lNT/8i/026) réa- "

lise par la Banque Mondiale dans la région ouest-africaine, la qualité de l'eau

souterraine peut avoir un impact important sur le fonctionnement des pompes, et

done, sur l'investissement et les frais récurrents. C'est notamment ce que l'on

constate lorsque l'eau souterraine est corrosive et que les pompes employées

ont des parties souterraines (colonnes d'exhaure, tringles et cylindres) non

résistantes à la corrosion. Cela entraîne une augmentation des pannes. L'expé-

rience sur le terrain a montré que jusqu'à 2/3 des pannes (rupture de tringles)^

étaient directement ou indirectement imputables à la corrosion.

* Traduction de l'anglais. Titre original : Groundwater Quality - An Impor-

tant Factor for Selecting Handpumps.

** Les points de vue et interprétations contenus dans ce rapport sont ceux de

l'auteur.- Par conséquent, ils ne devraient pas être attribués à la Banque

Mondiale, au P.N.U.D. ou aux Organismes qui leur sont affiliés, ni à toute

autre institution ou entreprise. .
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La résistance à la corrosion est donc.un facteur important en ce qui

concerne le choix des pompes afin de minimiser les frais d'entretien. Cependant

le matériel résistant à la corrosion, l'acier inox par exemple, revient en gé-

néral plus cher à l'achat que les matériaux non-résistants, comme le fer galva-

nisé. Ce dernier demeure encore le matériel standard pour de "nombreux types de

pompes fréquemment utilisées, par exemple : la pompe India Mark II.

Il est par conséquent indispensable de ne pas considérer uniquement

le prix d'achat, mais aussi les frais de maintenance à long terme (sur dix ans

ou au delà) lorsqu'on doit choisir des pompes. Pour éviter toute surprise, on

devrait donc tenir compte de la qualité de l'eau souterraine et vérifier si les

pompes sont résistantes à la corrosion, car même achetées, à des t>rix p,ljus élevés,

elles offrent une solution plus économique à long terme.

Cependant, la corrosion n'a pas seulement un impact économique direct

sur les pompes comme nous l'avons déjà montré, mais elle a aussi un impact in-

direct attribuable aux produits corrosifs qui détruisent la qualité de l'eau

pompée. Il en résulte de fortes concentrations de fer dans l'eau nui. provoquent

une réticence des bénéficiaires à utiliser ces points d'eau à des fins domesti-

ques allant même jusqu'à l'abandon de ces derniers. Cela prouve que les moyens

financiers alloués à cet effet sont mal investis.

Par ailleurs, il est de plus en plus évident que le problème de la

corrosion des pompes ne se limite pas seulement à l'Afrique de l'Ouest d'où

provient l'expérience présentée dans cette communication ; c'est un phénomène

qui se produit dans le monde entrer. Il faut donc prendre en considération ce

facteur tout en tenant compte du choix des pompes. En règle général, le fer

galvanisé et le fer doux ne devraient pas être considérés comme du matériel adé-

quat pour les colonnes d'exhaure et des tiges, là où le pH de l'eau souterraine

est inférieur à 6,5.

1. INTRODUCTION ;

Au cours de sa première phase (1981-86) les objectifs principaux du

projet P.N.U.D./B.I.R.D.-INT/81/026 (projet de pompes à main), .étaient de tester



les pompes dans des conditions de laboratoire et sur le terrain, d'apporter une

aide technique aux fabricants de pompes des pays concernés et promouvoir ainsi

le développement technologique d'une nouvelle génération de pompes appelées pom-

pes V.L.O.M. (Village Levei Opération and Maintenance ; exploitation et entre-

tien à l'éctelon du village). Ce terme décrit l'élément de base de la nouvelle

approche, c'est-à-dire des pompes dont l'entretien et la gestion peuvent faci-

lement se faire au niveau du village.

A peu près deux mille sept cents pompes d'environ 70 modèles différents

ont été testées dans dix sept pays et réparties dans cinq, régions (en Asie du

Sud et du Sud-Est, en Afrique de l'Ouest et de l'Est et en.Amérique Latine). Les

résultats de cette bpéra'ti n sont présentés dans différents rapports dont le

dernier en date s'intitule'"Community Y/ater Supply : The Handpump Option" (Hy-

draulique Communautaire • L'Option Pompes à Motricité Humaine ; traduction libre).

Ce rapport contient un guide de sélection des pompes, un abrégé sur les pompes

à main ainsi que des recommandations générales sur les systèmes d'alimentation

en eau des communautés rurales. Ces recommandations sont basées sur plusieurs
• -

années d'expérience acquise au cours du projet.
• • • ' • ' ' • . - . • • • «

Des exploits remarquables ont été accomplis sur le plan du développe-

ment des pompes pendant ces dernières années, notamment dans le domaine de la

fiakiîité et de l'approche V.L.O.M. Le guide sur le choix des pompes à motricité

humaine dont nous venons de faire mention est basé sur les oritères suivants :

débits, profondeur de pa-spage.. facilité de l'entretien, fiabilité, résistance à

la corrosion, résistance a l'abrasion, exigences de fabrication et prix; " '"'' '

L'expérience réalisée en Afrique de l'Ouest a montré,que.le paramètre

"qualité de l'eau souterraine" est un facteur important pour.le fonctionnement des

pompes si nous considérons la corrosion qui peut en découler.

Les aquifères ayant des eaux Souterraines agressives sont répandues en'

Afrique de l'Ouest. On estime que près de 70 fc de la région possède de l'eau agres-

sive (pH 6,5). ... ..-•••: .
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• • Les résultats et l'expérience sur la corrosion des pompes proviennent

: en granâ'e'partie des essais sur le terrain réalisés, dans le cadre du projet,

au Burkina Faso, en Côte d'Ivoire, au Ghana, au Mali et au Niger. -

2'. RESULTATS •

2.1 Généralités g

Le premier aspect négatif de la qualité de l'eau souterraine sur les |

pompes est la corrosion. En Afrique de l'Ouest, des milliers de pompes possèdent

une cplonne d'exhaure et d.es tringles en acier galvanisé qui, comme nous le ver- I

rons dans les chapitres suivants, ne sont pas résistantes à la corrosion sous m

les conditions des eaux souterraines prédominant es>#

I
B

La corrosion est un.phénomène complexe et multi-disciplinaire. Dans

le rapport mutuel présenté par l'AWWA et la DVGW . intitulé "Internai Corro-

sion of Water Distribution Systems" (La Corrosion Interne des Systèmes de Dis- •

tributi»n 5'Eau ; traduction libre), on affirme que : "le phénomène complexe de

la corrosion est gouverné par une si grande variété de facteurs (chimiques, •

physiques, biologiques et métallurgiques) qu'une approche et une solution uni-

verselles du problème ne paraissent pas possible. De même, il est bien connu I

de tous qu'il n'existe aucun moyen universel pour prédire la corrosion dans _

tous les systèmes d'adductiorr d'eau et pour toutes les conditions de qualité •

dé l*eau". En ce qui concerne les points d'eau équipés de pompes à main, la •

corrosion a deux effets principaux : ™

(1) Augmentation des pannes mécaniques I

(2) Détérioration de la qualité de l'eau.

I
A W A : American Water Works Association |

DVGWi Deutscher Verein des Gas und Wasaerfaches _



2.2 Qualité de l'eau souterraine

Comme nous venons de le souligner dans le chapitre 2.1, la corrosion

dépend de plusieurs facteurs. Parmi ces facteurs, le pH de l'eau, par exemple,

est un indicateur très utile ; on peut facilement le mesurer sur le terrain

tout comme la conductivité électrique EC. La EC est un moyen direct pour éva-

luer la conductivité de l'eau qui agit comme électrolyte. Cela est particu-

lièrement important là ou la corrosion galvanique se produit c'est à dire là

où des métaux différents sont en contact direct.

La figure 1 présente sur la base des paramètres p5 et conductivité

(EC), la qualité de l'eau souterraine cîu point de vue de la corrosion. Ce gra-

phique nous présente deux régions différentes. Dans la région Nord du Ghana

(.Bforthern Ghana), la corrosion n'est pas considérée comme un problème bierr

qu'elle ne soit pas négligeable. Dans la région du Sud du Ghana (Southern Ghana)

elle constitue un problème très grave.

La figure 2 montre la relation entre les différents types de roche et

le pH de l'eau d'une région du projet 3000 forages.

2.3 Effets de la corrosion

(i) Les -pannes mécaniques

Cette partis n'examine que la corrosion de l'aeier galvanisé et du fer

noir des parties souterraines de la pompe' (colonne d'exhaure et tringles). En

dehors du cas des régions proches de la côte, où. le mélange d'humidité et la for-

te concentration de sel créent un environnement défavorable, on peut négliger la

corrosion des parties hors terre. D'ailleurs, on sait que ce type d'environnement

n'est pas défavorable aux pompes à main.

La figure 3 nous donne une idée de la détérioration physique des- échan-

tillons de tringles en fer noir par la corrosion exprimée par la réduction en

mm/par an. L'intérêt de cette courbe est qu'elle montre l'accroissement rapide du

taux de corrosion entre le pH 6 et le pH 6,5.
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Les parties les plus vulnérables à la corrosion et aux pannes méca- |

niques sont les tringles (ruptures) et la colonne d'exhaure (perforation, fi- _

1etâge endommagé). •

Dans le cadre de l'essai sur le terrain du programme de 3000 forages

dans le Sud et le Centre du Ghana, on a constaté que les 2/3 des pannes é- •

taient directement ou indirectement liées à la corrosion (ruptures des trin-

gles par exemple). |

La figure 4 montre la corrosion d'une tringle. On peut, sans rentrer •

dans les détails, montrer que la corrosion galvanique qui se produit où les JE

différent8.-:, matériaux sont en contact direct, peut atteindre un taux de cor-

rosion plus élevé que celui de la figure 3» On a observé ce phénomène sur des •

tringles reliées à des pistons en laiton (fig. 4)»

(il) Détérioration de la qualité de l'eau _

Sur le plan de la qualité de l'eau, ce sont les produits de la cor- •
rcsicn qui sont à 'origine des fortes concentrations dans l'eau, de la tur-

bidité (eau rougeâtre) et du mauvais goût de l'eau. Ces conditions peuvent M

avoir d'autres conséquences, telles que la coloration du linge et des produits

alimentaires (le manioc et les bananes plantains), le goût de l'eau, inaccep- |

tables pour les utilisateurs. I
La figure 5 donne un exemple du mécanisme du problème de l'eau rou- •

geâtre. Ce problème est bien connu des villageois. Ils le constatent tôt le

matin lorsqu'ils n'utilisent pas les pompes pendant la nuit. •

Le problème de l'altération de l'eau pompée par la corrosion est p

probablement plus grave que celui de l'augmentation de la fréquence des pannes ^

dues à la corrosion. Cela est particulièrement plus grave dans les régions où •

les sources d'eau traditionnelles peuvent plus ou moins fournir de l'eau aux •

collectivités durant toute l'année. De plus, le problème de la concentration

du fer dans l'eau s'aggrave quand les pompes sont peu utilisées, à cause de I

l'accumulation des produits de corrosion dans les puits. L'expérience sur le

I
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d'eau pompée journalière par cette ponpe est de 3,5 m3 en
moyenne-
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terrain laisse supposer que les points d'eau, qui ont une concentration en fer •

de plus de 5 mg/l, sont en général très peu utilisés. La teneur en fer peut •

être utilisée comme indicateur relatif à l'utilisation des pompes à main là où

la corrosion est un problème. Le graphique 6 présente la concentration en fer •

de trois régions différentes. Il montre que dans deux cas, un pourcentage éle-

vé de pompes (25 % - 30 fc) sont manifestement peu utilisées ou même abandonnées |

surtout à cause de la corrosion. La concentration en fer peut bien sûr avoir _

d*autresoorigines; les aquifères, par exemple. Cependant, les recherches faites •

sur la qualité de l'eau dans le cadre du projet des pompes à motricité humaine •

en Afrique de l'Ouest, ont révélé que seuls les points d'eau munis de pompes

eorrodées sont à l'origine de la concentration en fer. M

La méthode la plus facile pour vérifier si la corrosion est la cause |

du problème de fer de l'eau, consiste à faire un test de pompage. Si la corro- _

sion est la cause principale de la présence du fer, alors la teneur en fer di- •

minu3ra déjà après quelques minutes de pompage continu et elle avoisinera celle m

de l'aquifère (fig. 5). Cependant, la meilleure méthode de vérification est de

remplacer les pompes non résistantes à la corrosion par des pompes résistantes, I

La figure 7 montre les résultats de deux pompes de remplacement. Ce graphique

démontre clairement qu'il y a aussi des composantes autres que le fer, qui sont |

affectées par la corrosion de la pompes. Par ailleurs, il attire notre attention

sur les activités microbiologiques (ferro-bactériss) à travers des composantes

chimiques telles que l'amonium (NH4), et le nitrite (N02). Un autre facteur lié

à la corrosion, c'est à dire la protection par galvanisation du matériel,a été

jusqu'ici omis. Il est évident maintenant que la galvanisation offre en fait une

protection restreinte contre la corrosion, sous les conditions dominantes en

Afrique de l'Ouest, en ce qui concerne la corrosivité de l'eau souterraine. Le

graphique 8 montre que les couches protectrices en zinc (galvanisation) qui se

trouvent sur la colonne d'exhaure et les tringles disparaissent au bout de quel-

ques mois.



ta

o

0

Vell 1 Well 2 Well 1 Well 2

es

e

1.2 I-

0.4

ta

es
O
S5

Well 1 Well 2

Q Avant remplacement

0.16 J-

0.08

. ,Well 1 Well 2

3 Après remplacement

Fig. 7: Teneurs en fer (Fe total), d'amonium (NK4), de Nitrite (N02), et
pH de l'eau provenant de deux puits au Sud du Ghana avant et dp.ux
jours après le remplacement des pompes non résistantes à la
corrosion (Pompes de. Marque Moyno et India Mark II) par àes
pompes résistantes à la corrosion (Grundfos).

20

' • Q 16 -

M -

8 "

4

t o

0 60 Î2Û 180 240 300 360

Temps depuis l'installation (jours)

ta

u
o
4J

?ig.. 8*. Teneurs en zinc (Zn) et en fer (Fe total) da l'eau souterraine
et deux puits en fonction depuis l'installation dos pompes. Ces puits
étaient équipés de pompes non résistantes à la corrosion (Poœpas de
Marque Moyno) avec une. colonne d'exhaurt». et des tiges galvanisées. Le
diagramme présente, de manière exp.licati.va, c osaient la teneur en fer
augmente après les maximums du zinc ; c'est à dira dès que la couche
protectrice du zinc (galvanisation) r^est plus intac ta.



I

I
- 72 - •

I
I

3. ASPECTS FINANCIERS

Le but de ce chapitre est de souligner les conséquences économiques mm

de la corrosion et d'en montrer la portée économique. Selon ce qui a été mer*.: •

tionné dans les chapitres précédents, la corrosion peut avoir un impact impor- I

tant sur les investissements consacrés à l'approvisionnement en eau des collec-

tivités rurales. C'est précisément le cas où les puits équipés de pompes ne sont I

pas ou sont très peu utilisés à cause des problèmes de la qualité de l'eau en-

gendres par la corrosion. En Afrique de l'Ouest par exemple, le coût moyen d'un |

forage d'une profondeur de 40 m et équipé d'une pompe à motricité humaine se

situe entre dix mille et quinze mille dollars américains. Il est évident que des

investissements pour des points d'eau peu utilisés ou même abandonnés peuvent M

facilement être évités par le choix de matériel ou de pompes adéquates.

I
D'autre part, l'augmentation de la fréquence des pannes dues à la

corrosion a un impact direct sur les frais de maintenance. Dans le cadre des S

essais sur le terrain effectués en Afrique de l'Ouest, ces frais se sont situés «

entre cinquante et trois cents dollars américains par an et par pompe . Ils ™

comprennent les pièces de rechange, la main d'oeuvre et le transport. Il est •

clair, que même en tenant compte d'un pourcentage élevé de pannes dues à la

corrosion, les frais de maintenance sont finalement inférieurs en terme d'ar- I

gent par rapport à la "perte" des investissements lorsque les pompes ne sont pas

•• utilisées. |

V |
Toutefois, la question n'est pas négligeable si les frais de mainte-

nance par pompes peuvent être réduits jusqu'à cent dollars américains ou même

plus comme il est indiqué ci-dessous. En règle générale, les frais de mainte-

nance sont à la charge des bénéficiaires pour qui de tels frais supplémentaires

peuvent représenter un fardeau ou du moins peuvent être cause de découragement

pour utiliser des pompes à main. En outre, dans de nombreux pays en développe-

ment, il faut importer les pièces de rechange et cela demande par conséquent des

devises. C'est là une autre raison pour laquelle la corrosion devrait être évi-

tée.
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L'exemple classique de projet affecté par la corrosion à grande échelle

est le programme de 3000 forages au Ghana. Après quatre à cinq années d'opéra-

tion, environ 50 à 60 % des 3000 pompes (pompes de marque India Mark II et

Moyno) équipées de tringles et de colonnes d'exhaure galvanisées sont1 tombées

en panne surtout à cause de la corrosion» On a donc proposé le remplacement des

tiges en acier inox et celui des colonne galvanisées par des colonnes galvani-

sées de haute qualité (25 $) et en acier inox (75 1°) » Sn 1985, le matériel men-

tionné représentait trois millions de dollars américains, soit environ mille

dollars américains par pompe. Le prix CFA par pompe, prix comprenant celui de

la colonne d'exhaure et des tiges galvanisées était dlenviron 700 dollars amé-

ricains (pour la India Mark II) et 1100 dollars (pour la Moyno) ; ce qui corres-

pond approximativement aux nouveaux investissements nécessaires pour les colon-

nes et tigee résistant à la corrosion. Point n'eet besoin évidemment de souli-

gner que les prix mentionnés n'englobent que ceux du matériel. Cela va de soi

que les frais de la main d'oeuvre de remplacement, de transport et d'équipement

sont d'autres facteurs très importants.

Par ailleurs, les chiffres cités doivent être considérés comme des ,

prix à titre indicatif, non seulement parce que les prix des colonnes d'exhaure

et des tringles en acier inox varient selon la qualité et les prix de l'acier

sur le marché, mais aussi parce que la question du matériel à utiliser pour le

programme de 3000 forages est encore en suspens. Cependant les colonnes d'ex-

haure et les tiges en acier inox sont en règle générale à peu près trois à cinq

fois plus chères que celles qui sont galvanisées. L'expérience du programme de

3000 forages montre clairement, sur une grande échelle, les conséquences techni-

ques et économiques de la corrosion des pompes. La leçon qu'on peut tirer de ce

programme est applicable à tout projet, .c'est à dire que pour éviter ces opéra-

tions onéreuses et pour approvisionner lés collectivités rurales en eau potable,

on doit tenir compte de la corrosivité de l'eau et du choix des pompes.

De nombreuses pompes résistantes a la corrosion sont disponibles sur

le marché. Elles sont vendues avec leurs parties souterraines en plastique ou en

acier inox. Les versions, résistantes à la corrosion sont généralement plus chères

que les modèles standards de base non résistants ;tout dépend des matériaux emplo-

yés (plastique, acier inox). Par exemple, la pompe India Mark II fabriquée au Mali

(qu'on appelle pompe India Mali) coûte environ 700 dollars pour la version galva-
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nisée et celle en acier inox coûte environ 1400 dollars pour une profondeur •

d'installation de 30 mètres.

I
4. CONCLUSION ET RECOMMANDATION

L'exploitation de l'eau souterraine au moyen des pompes à motricité

humaine est le moyen le plus simple et à meilleur marché pour améliorer le :

service de millions d'habitants des zones péri-urbaines et rurales des pays en •

développement. D'autre part, les eaux agressives ne sont pas seulement répan-,.

dues eh Afrique de l'Ouest mais dans le monde entier et particulièrement dans I

les, formations de socle. Les'colonnes d'exhaure et les tringles en fer galva-

nisé offrent très peu ou même aucune protection contre la corrosion. Elles ne |

doivent donc pas être utilisées là où l'eau souterraine est corrosive. Comme

en Afrique de l'Ouest, nous l'avons montré, le problème majeur de la corrosion

des pompes n'est nécessairement pas l'augmentation des fréquences des pannes

mécaniques provoquées par la, corrosion (ex : ruptures de tringles ou colonne

d'exhaure perforée) mais la détérioration de la qualité de l'eau en rapport

avec -de fortes concentrations de fer causées par les produits de corrosion. Le

problème du fer (eau rougeâtre) entraîne la réticence des consommateurs à

accepter une telle eau. Ce qui peut conduire à l'abandon même des puits dotés

de pompes à motricité humaine.

Par conséquent, chaque fois qu'on doit choisir des pompes à main, il

est hautement recommandé de tenir compte des paramètres relatifs à la qualité

de l'eau en ce qui concerne la corrosion. Lorsqu'on peut obtenir des informa-

tions suffisantes, on doit recueillir des données de base telles que le pH et

la conductivité électrique de l'eau. Lorsque ces informations ne sont pas suffi-

santes ou pas disponibles, on peut prendre comme élément de référence le rapport

entre les types de roche et le pH de l'eau comme présenté dans la figure 2.

Cela permet de décider si l'on doit considérer les pompes résistantes à la

corrosion ou non.



Tableau 1: Lignes directrices pour l'application de la colonne
d'exhaure et des tiges en acier galvanisé lorsque le milieu
est propice à la corrosion (avec le pK conrae indice de
détection.

PH

pH > 7

6.5 < pH < 7

6 < pH < 6.5

pH <, 6

Aggressivité de
l'eau souterraine

Négligable

Petite à moyenne

Moyenne à forte

Forte

Application du matériel
galvanisé

Adapté

Limitée

Pas recommandée

Pas recommandée
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Atelier n° 2 : "Moyens d'Exhaure" I

Diversité des modèles de pompes

et nécessité d'une standardisation • •
des éléments constitutifs

Bilan et propositions . •

I
COMITE INTERAFRICAIN
D'ETUDES HYDRAULIQUES I

(C.I.E.H.)

I / DIVERSITE DES MODELES DE POMPE / I

La pompe à main est un appareil classique qui a été très largement

utilisé en Europe et en Amérique, de nombreux systèmes ont été mis au point I

afin de parvenir à des compromis entre divers critères de qualité tels que :

la fiabilité, le rendement de pompage,; le prix de revient et le coût de la main- g

tenance.

. 1 • Les différents systèmes de pompage •

Une pompe à main se compose de trois parties essentielles' : fl

- un dispositif de pompage immergé qui aspire l'eau et la refoule vers

la surface ; I

- une transmission de l'énergie de la surface vers le dispositif de

pompage ; • J

- une superstructure qui reçoit et transmet l'énergie humaine.

Nous présentons ci-dessous les différentes réalisations présentes sur

le marché africain pour chacune de ces trois parties en examinant Jes avantages

et inconvénients ainsi que les voies de recherche et d'amélioration des perfor-

mances.
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.1.1. Le dispositif de pompage immergé

. .1-.1.1. fLjratème sistop.^ £yJLindr_e :.C'est de loin le système le plus ré-

pandu. Le piston reçoit un mouvement linéaire alternatif et deux ou trois cla-

pets (i ou 2 sous le cylindre, 1 dans le piston) assurent la montée de l'eau.

Le volume pompé pour chaque cycle du piston ( volume utile du cylindre) doit

être adapté à la profondeur de l'eau pour que les efforts de commande restent

raisonnables.

â) Avantages : c'est le'sys'tème le plus robuste et qui peut assurer d'ex-

cellents rendements.

b) Inconvénients : on dispose des joints (cuir ou caoutchouc) entre le

piston et le cylindre qdi sont des pièces d'usure, leur remplacement

nécessite un travail laborieux d'extraction de la colonne d'exhaure.

c) Particularités : lorsqu'on peut extraire le cylindre par l'intérieur

du tube de refoulement, la maintenance et notamment le changement des

joints deviennent beaucoup plus faciles (c'est le cas de la pompe

VOLANTA).

On peut utiliser des segments en cuir spécial (forme et traitement) qui

assurent une très bonne étanchéité et limitent l'usure.

Certains systèmes (en cours de mise au point) ne comportent pas de

joints, le piston glissant dans le cylindre, sur un film d'eau très

mince. Les fuites restent minimes mais l'usinage de l'ensemble doit

être réalisé très précisément (cas de la pompe UFfê).
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.1.1.2. Système à enceinte élastique et_transmlssion

hydraulique.

a) Principe : l'effort de pompage provoque la dilatation d'une enceinte

déformable qui repousse l'eau dans un cylindre immergé et la force à

progresser dans le tube de refoulement (c'est le cas des pompes VER-

GNET et ABI ASM).

b) Avantages : - les pièces d'usure (piston, bielle,paliers) sont en sur-

face, facilement accessibles. La partie immergée est facile à extraire

avec les tuyaux souples de la transmission hydraulique. Par conséquent

l'entretien peut être totalement et facilement pris en charge par les

villageois ; ...

- on peut aisément installer deux pompes sur un forage de

petit diamètre (j$ 125 mm) et optimiser ainsi l'amortissement du coût

des forages.

c) Inconvénients : - les débits et les rendements ne sont pas très impor-

tants (cf. rapport n° 4 de la Banque Mondiale, voir bibliographie n° 4).

- la mise au point de ces systèmes de pompage est encore

récente et la fréquence des pannes ainsi que le coût des pièces déta-

chées (baudruche) sont trop élevés.

d) Particularités : la fabrication des baudruches a été récemment améliorée

et la garantie du constructeur a été prolongée.

.1.1.3. Système Rotor - Stator

»

a) Principe : un rotor, à axe vertical et de forme hélicoïdale refoule

l'eau à la manière d'une hélice.
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b) flvantages : - capacité de pompage indépendante de la profondeur du ni- •

veau statique de l'ouvrage ; •

I
- modèle de pompe motorisable.

c) Inconvénients : - effort important au démarrage dû à 1'effd*t de collage _

du rotor et du stator ;

|

- usure du stator par des particules sableuses qui nui-

sent à l'étanchéité ; |

- mécanisme de tête complexe non accessible au respen- |

sable villageois. : . _

.1.1.4. Clapets, crépines •

Les clapets sont de forme conique, à billes ou plats ; ce sent ner- •

malement des pièces peu fragiles, si les joints sont robustes. Il faut que l'é"-

tanchéité du clapet eeit garantie et veiller à ce que les duretés respectives |

du clapet et de son siège soient proches afin d'éviter l'usure du siège par le _

clapet ce qui provoque à la longue des fuites. ™

.1.2. La transmission des mouvements

I
On trouve différents systèmes pour transmettre l'énergie de pompage

depuis le mécanisme de commande en tête de pompe jusqu'à l'élément immergé qui |

refoule l'eau : - —

- tringlerie,

- câbles, |

- chaîne (en tête de pompe), ^

- transmission hydraulique par tuyaux souples. •

.1.2.1. Tringlerie

a) Avantages : la robustesse, la fabrication et le montage classique font

de ce système un atout qui le rend le plus répandu.
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b) Inconvénients : corrosion et fragilité ou bien poids et prix élevé.

.1.2.2. Sables : ils doivent être antitorsions.

a) Avantage : légèreté.

b) Inconvénients : durée de i vie très courte, rupture au niveau des fixa-

tions, fttpture des brins lors des à eoups1' Une solution est à l'étude en

direction des cables en matière synthétique dont l'avantage principal

est l'élasticité.

.1,2.3• Çhaîne_en tête_: permet de supprimer les déplacements horizontaux

de la tringlerie en limitant le nombre d'axes de rotation (c'est le cas de

la pompe India).

. . 1.3• Système de commande :

' * ' ' - levier,

• ' - v o l a n t , . - • • • *

•J. •-• • •'•' - m a n i v e l l e ,

* commande à pied.

- Levier : le mouvement alternatif peut être violent et saccadé. En particulier,

les utilisateurs ont tendance à donner une amplitude très réduite à

leur mouvement de pompage ce qui fait travailler le piston sur une

faible course et fatigue rapidement les tringles et articulations.

Ceci implique une contrainte : renforcer les paliers.

~ Voyant : plus régulier, il oblige à effectuer une course complète du piston.

Il présente un. avantage d'inertie du mouvement.

- Manivelle : étant associée à un système d'engrenage et à un rotor hélicoïdal,

ce système est simple et robuste.

- Commande à pied : elle présente une possibilité de souillure à l'intérieur de

la pompe par des eaux ruissellantes au niveau de la commande.
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.1.4. L'embase des pompes _

Un aperçu de l'ensemble du parc de pompes util isées dans la sous-ré-

gion montre qu ' i l existe une grande disparité des embases de pompes : , |

- embase de formes rectangulaires variées ; I

I
I

- embase triangulaire large ; > • I

- embase de forme carrée excentrée par rapport à l'axe du forage, •

Cette disparité pesé un problème sur le plan de la réhabilitation des •

ouvrages p»ur lesquels ^installation d'un modèle différent implique la néeessi»

té de medifisr la margelle et de sceller un gabarit de dimensions différentes, ï

Nous donnons oi-après un échantillaa des différentes embases existantes dans Xa

sous-région. |

- pas d'embase. La fontaine de la pompe est scellée dans la margelle

cimentée ;



DE PONFES

(Ech : V 1 0 * cotes en cm)

Figure 16 j IWIA KAP.K I I
(MODIFIEE WICEF)

I

Figure 17 i FUGT TOISA 3

(S3MPÏE)

I

• J

« . «9 •»

ifc$ »

18 : (FLIGT GSK1SI)

(DO0BI£)

no

Figure 19 : KOBO

1



ti&xn 10 j WONâïlCH

- 84- -

gftBASES EE PCHPES

(Ech : 1/10 t cotes en am)

rr 11 :

Figure 12 t ROBBBS HAÎERS

GQpaiS (Sér ia H)

*
•

, 1

| ;

9

Figure 13 Î DEPIECKH?

H '



Figure A »

- 85 -

m
(Ech j 1/10 , cotes en m)

VEFC-NST e t ABI-VERGNET

Figure 6 j BRIAïï Figure 7 : IRXW (TRACTA)

i

«
i

!

c
i

i •

i
«

« O C

; l

S (BEFU5CH35 ÏSCPîC 7

«Î.R

I

Tic-ure 9 s S5HECHIN «RCSPÏC I H

;iSO



- Sô -

8KBASSS KM?SS

1/10 t cot«s en

TOH (nouveau

Figure 2 s IBECS&IÇ

3 j



- 87 -

II / NECESSITE D'UNE STANDARDISATION DES ELEMENTS CONSTITUTIFS

1. Consultation des constructeurs

1.1. Introduction

Sur les 20 constructeurs consultés (Annexe 1) 10 ont répondu favora-

blement et ont opté, soit pour l'uniformisation des pompes dans un pays, soit

pour la standardisation de certaines pièces constitutives, soit pour la fabri-

cation locale de certaines parties des pompes. Certains constructeurs ont émis

le voeu de voir déboucher cette consultation sur une réunion de fabricants

autour de propositions faites par les uns et" les" autres.

• 1.2. Généralités

Dans l'ensemble, la diversité des produits sur le marché des Etats

Membres du C.I.E.H. résulte d'études et de travaux de mise au point qui dépen-

dent de critères spécifiques. Sn effet les besoins des utilisateurs sont souvent

difficilement compatibles. Les exigences peuvent porter soit sur la robustesse,

soit sur le rendement mécanique ou bien sur le prix de revient global, ceci en

fonction des contextes sociologiques ou économiques.

1.3. Synthèse

Malgré tout, pour les pompes classiques à piston, les diamètres et

pas de vis des tringles, tubes d'exhaure et cylindres sont souvent très simi-

laires et devraient pouvoir être réalisés aux/standards présentés ci-dessous.

Il est à remarquer que le diamètre du tube d'exhaure dépend du nombre d'utili-

sateurs. Pour ce qui est des pas de vis des tringles, le système de jointure

pourrait être remplacé avantageusement par des crochets.

En ce qui concerne les cotes de fixation des embases sur les margelles,

il ressort des propositions des fabricants qu'il n'y a pas de «fficultés majeures

à modifier l'écartement des trous de fixation. Des dimensions standards ont déjà

été adoptées par MENGIN (VBRGNBT), ABI (modèle hybride ABI-VERGNET) et PULSA

(fluxinos). Il serait bon de promouvoir cette amorce d'uniformisation pour faci-

liter le remplacement des pompes par d'autres d'un type différent.
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Signalons ici que l'ensemble des modèles VERGNET, ABI et ABI-VERGNET totalise |

plus de 70 $ des. pompes installées dans les pays nrembre-"au" C.r.'E.TÏ. «

Pour parvenir à une standardisation de ces fixations il faudrait, de •

l'avis de la majorité des constructeurs spécifier à la commande les cotes sou-

haitées pour la disposition des goujons sur la margelle : par exemple une dis- g

position rectangulaire de 4 trous 0 t6 mm écartés de 195 et 280 mm (cf. figu-

re 5) qui est la plus répandue ; standard MENGIN - ABI-VERGNET. Le changement |

des goujons représente actuellement une opération dont l'importance est limi- ,_

4-' " •
tee.

I
2» Propositions de standardisation

I
La grande disparité des dimensions de pièces et d'embases de p»mpes

crée de nombreux problèmes de maintenance dont les principaux sont : |

- nécessité d'un personnel qualifié, qui implique une formation spé~ J

cifique d'artisans réparateurs pour chaque modèle de pompé ; _

- approvisionnement et gestion des stocks de pièces détachées très m

difficiles du fait de la demande dispersée' : il en résulte de grandes diffi-

cultés pour trouver les pièces de rechange et une méconnaissance des réseaux •

de pièces détachées par les populations utilisatrices ;

- la diversité des modèles nécessite des outils spécifiques. ^

En tenant compte de l'avis et des propositions des constructeurs et •

en considérant les dimensions et les matériaux les plus utilisés, nous pouvons

dégager des normes souhaitables pour les éléments constitutifs des pompes à I

motricité humaine.

I
2.1. Uniformisation des pièces constitutives de pompes —

Afin de permettre une interchangeabilité de certaines pièces consti- •

tutives (tube d'exhaure, tringlerie , raccords, cylindre), on propose, dans le

schéma ci-après des normes de diamètre, pas de vis et longueurs de tringles I

concernant les éléments situés dans l'infrastructure de la pompe-

I
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2.2. Proposition d'une plaque de fixation standard

Une synthèse des différentes embases existantes a permis de proposer

une plaque de fixation standard à installer sur chaque margelle lors de sa

réalisation.

Chaque constructeur devrait pouvoir adapter sa plaque d'ambase de

pompe à cette plaque de fixation.

Nous donnons ci-après le schéma de cette plaque de fixation et de sa

mise en place.

Les caractéristiques principales de cette plaque sont les suivantes :

- dimensions : 125 cm x 92 cm x 0,5 en

- 11 trous filetés : (fi 1,6 cm

- matériau : acier galvanisé

- boulons : longueur filetée 30 mm, en acier.

Compte tenu du mode d'exécution actuel des programmes d'hydraulique

villageoise, la réalisation et la fourniture de cette plaque de fixation se-

raient à la charge de l'entreprise de forage et, de ce fait, seraient inclus

aux cahiers des charges d'exécution des travaux de forage. Néanmoins, une telle

plaque d'embase implique un agrandissement de la surface habituellement béton-

née et représente donc un surcoût à considérer.
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Annexe 1

LISTE DES CONSTRUCTEURS AYANT PARTICIPE PAR

LEURS SUGGESTIONS AU PRESENT RAPPORT

ABI Abidjan Industrie

B.P. 343 - ABIDJAN 01 - Z.I. de VRIDI (COTE-D1IVOIRE)

BODIN (Pompes André Bodin) : EXPCRT DEPARTEMENT

B.P. 29 - 37150 BLERE(PRANCE) : 4 et 6, Rue Borromée

: 75015 PARIS (FRANCE)

BOURGA (G. BOURRIER)

5, Rue Elisée-reclus 93300 AUBERVILLIERS (FRANCE)

CONSALLEN Pumps Limited

291 HIGH STREET. EPPING, ESS2X CI116 4BY (G.B.)

DUBA S. A. Nieuwstraat 31, B9200 f̂iTTEREN (BELGIQUE)

FLUXINOS Via Genova, 10 58100 GROSSETO (ITALIE)

MENGIN (Société Nouvelle des Etablissements MENGIN)

B.P. 901 AMILLY 45209 MONTARGIS (FRANCE)

MONO Pumps Limited

Cromwell trading Estate, Cromwell road

Bredbury, Stock port SK6 2 RF (GRANDE BRETAGNE)

PREUSSAG A. G. Moorbeeren Veg 1 6009, 3150 PEINS (R.F.A.)

VOLANTA (Machine Fabriek Jansen Venneboer b.v.)

Industrie weg 4, Postbus 12 8130 AA VIJHE (PAYS BAS)

BRIAU Briau S.A. (ROYALE, AFRICA, NEPTA)

B.P. 43 - 37009 TàJRS CEDEX (FRANCE)



DEMPSTER Dempster Industrie Inc. (DEMPSTER. 23.F.)

P.O. Box 848 - Béatrice, Vebr.aska, 68310 USA

DEPLECHIN Av. du Maire - 28 3 - 7500 TOURNAI (BELGIQUE)

UPM DOMINE 530 NAINTRE,France

CFFM - 1, Rue de l'Industrie - B.P. 67, SALBRIS

41300 FRANCE

Annexe 1
(suite)

INDIA Inalsa (INDIA MARK II)

Soroya Kiran - Kastorba Ghandi Marc - NEW DEHLI

110001 INDE

BOYNO Robbins Meyer Inc, Springfield

Ohio 45501 USA

Robbins an Meyer Co Itd - Brandford

Ontario - CANADA

MONARCH Monarch Industries Ltd

P.O. Box 429 - Minnipeg CANADA

MONOLIFT Mono puinps engineering Ltd, Mono house

Sekforde Street Clerkenwell 11 Green London

GRANDE BRETAGNE

PETRO Petropumps (PETROPUMP TYPE 95)

Cari Westratns wag 5, S 13300

Saltsjôbaden SUEDE

SHIWYANGA Shallow well prograin P.O. Box 168

SKINYANGA,

UGANDA Atlas Copco terratest Ltd (KENYA, anciennement UGANDA)

Norwich union house P.O. Box 40090

NAIROBI, KENYA.
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HAND PUMP
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D A true VLOM hand pump.

D A reciprocating design with
one standard cylinder size

D Corrosion résistant
• One tool deals with al!
fasteners

• Easy to install, operate and
maintaîn a\ village level

• Suitable for local manufacture

• 1320 litres/hour ond pumping
Irfeto d5 mètres
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The search for a hand pump which
oitows communities to rnanage and
maintain their own water supplies, hos
resulted in the Afridev conceot. A
concept developed by the World Bank
ond other aid agencies to meet VLOM
principies. With the introduction of the
Aquodev™ reciprocofing hand pump
from Mono, the concept has become
a reality.

A troe VLOM hcnd pump, the
Aquadev1" embraces ail the essentiel
features of the Afridev, enhancsd by
Mono's own vast expérience ot
supplying water to rural areas
throughout the world. An expérience
which has graphically illustrared the
need to take into account the
specialised requirements of the bcai
people and their immédiate
environment when designinge hord
pump for use by the communiiy.
The réalisation of this hos !ed to the
Aquadev™ — a hand pump oesigned
to the Afridev concept, and capable
of de'iverinc 1320 litres of water per
ho*., at 50 strokçs per minute, trom
depths up to 45 mètres

Simple Installation nnd
Maintenance
With an aH steel fabneated pump
heod, tofolly protected againsî
corrosion, the Aquodev'v is désignée
to be as eosy ÎO instal! os possible,
requiring only two people and no
spécial (lifting gear or fooîs.
Routine maintenance of the pump is
simplified, with only one too! required

THE
TM

HAND PUMP

I
I
I
I

give access ro the pump heod — and
os al! 'asteriers cire captive, their ioss or
daniOJC during ^îoirs'enance or
installation •'> eï'nnaied•
Tfie pitTip pjs'o; • ond foot valve con oe
rerncved ond. r^c'Jù'C^d wi-'h eoss,
v.'ithoui the need to remo\'S the pump
heod. p-Jf-p Cy-iinder or the nsing
mein. A ;;nia..ie shoFi couplir.cj (cKitenr
oppiied fer) e'i.-Tiirta'es the need for
threod'.'d sho'fs, *hus s:mp-!ify'nc the
)OR r-T' ' '"" ' ' î c f ' ' ^ ' i i i ' "?h t ; r .

"he :iXO-:'in'.-jr:-:Là annuel se'vice cor,
hà corupleted in less tnon tv/o hours,
r^.quiring the minimum of spare parts
o.-;d tro;nina.

Utilismg the some size cyiinder
irrespective of the pumping lift, the •
des;gn o? the Aquodev'" ensures that |
the forces wiîfvn the pump cre
minimisée, reducing the stress on key •
componenrs, extending bot h their p
operationol Iife and the re'.icbilify of
ihe purnp os a whoio, •
Tins use of o single cyiinder, ollied to •
îhe ir,te<"chongenbil'ty of certain ports
c* the pump, .ciiso .reduces the' I
req'uired spares stcckhoidirig. •
The rooi vaive and piunger use _
identical components, OS do the •
fuicrum and hanger bearings — the
iatter simply snapping together by M

orl witli combine-d courjlinq/Piston ossembly.



hand, thus speeding up ossembly,
and eliminating confusion during
replacement.
An eight pièce low-cosf spares kii is
ail that is required for annual
servicing and maintenance needs.

Easeof Use
The Aquadev™ ÎS suitobie for use by
c!i rnembers of the community,
whether man, woman or child. This
is rnade possible by the suppty of an
extendab'e T-shaped handle, which
east./res fhat the effort required to
d'avv the water i$ kept constant,
regardless of the pumpmg depfh, onâ
thaï +he yieid per tîroke is
rnaintained.

Mesteriate
The extensive use of modern plastics
t'rouahoyt the Aqucdev"' éliminâtes
corrosion, simplifie-s maintenance and
encbles components to be nass-
pioduced al iow cos1.
Alt v^earing parts of the pump are
plastic or rubber, wbich can be
rfpîaced easiîy by hand. The pump
rodsmay be produced in either
corbon sfeel, sfoiniess steel or wood,
dépendent upon vvaier quality,
permitting maximum use to be mode
of availobîe locci resources.

In keeping with the Afridev concept,
ai! componenfs of the Aquadev™ ore
designed for local manufacture,

__ utiiising readily availabie materiais,
machine toois and production
orocesses.

Âdjustoble T-bor
hcmdie. Reduces effort.

Removoble steet eever,
Protects bearings.

\ x Tamper-proo^ «optive
fastenerjs. Prevents l©*s ané
unauthorised interférence.

\ x Unîversol mounîîng flaoge.
\ • \ \ Promotes stondardJsation.

\ \ s Cortcrete base {optlonaî steel
ba$ej. Provides hygîenic

v «PVC pi

1*3s» thraoslsd shsifts

cylinder wîfh sîoi

S1 voîve, E«ss?!y
dcsturhfoff ?he

or

îlas|j?e Isore sust^on tuba.



Mono Pumps Limited,
MENCA Division, Oomwell Trading Estote,
Cromwell Roari, Bredbury, otockpori,
Cheshire SK6 2RF. Engiand.
Tel :061 -494 6999 Teiex: 66S762 Mono G.
Fax:061-494 5802

i Aflounting flctnge détails j -
FasîenersM16

Minimum borehole diometer
100mm

Pump Cylînder
Cylinder diameter 50mm
Length of Stroke 225rnm
Displacement per stroke 0.44 litres
Length of cylinder complète with suction tube
2000mm
Weight of pump cylinde' complète with suction
tube 5kg

Pump Kead
Weight 39kg

Rising Main
Diameter of rising main 63mm OD
Length cf rising main (per length) 5800mm
Diameter of pump rods 10mm
Length of pump rods (per iength) 2900mm
Weight per 5.8 mètre length of rising main and
pump rods 12.5kg

s c G t i o and
Maintenance ïoo!
Spécial sockeî wrench, 24mm A/F.

with pump

Mesiintenance Kit
(o simoiif'/ trie ro'Jtine maintenance of the
Aquadev7' rsciprocating hand pump, a
corrprehensive, !ow-cost spores kit is available.
înciuded in the kit are:
— Four 2-piece plastic bearings for the fulcrum
and hange" ossembly
—Two rubber valve poppets for the piston and
footvalve
—One rubber snap-'n U-sec' for fittir.g to the
pision
—One rubber O-riny for the footva've
Supplied in o robust package, complète with
fuiiy iîiustrattid instructions, the kit ollows a
nbmincted pump cceiaker to impiement o
routine maintenance programme in under rwo
hours.

A!! rnf'j''n-iotion cc
) f'i.'iiips Limited iesp"ve the MO'M lo rhonoe tfie soeciii'.'ntior. o! the A Q wirhtxrt pfi

I
I
I
I
I
I
I
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THE Aquadev

^HAND PUMP

DATA

DIMENSIONAL DETAILS

Cylinder-

Suc t ion tube-

63mm od

B4mm

75mm od

PUMP CYLINOER

E
E
o
o
o

conrvocting «od 10min dis x 2900 mm long

rtalng main 63mm od x 5800mm long

(OCTOBEB 1987 1

Mono Llmlltd 0*vl»*on). . SKC 2RF T»I«x 003702



P A R T N ° K S Q W 0 1 8 0 / 0 l'

(Pre-Packed for Despatch and complète with Instruct ion Card)

Or>e Kit comprises ofr-

Quantity Fart

3earing Assemblies

Valve Poppets

U-Seal

i' Rir.g

The cost of 1 maintenance kit ia included in the purchasc price of
each pump unit.

The parts contained in the kit hâve a desïr.n li }>. of 2 ycarn but;
reconunended. to be replacée! every year.

Ail other pump components are designed for a ten year working life
under normal operating conditions.

1

Mono Pumpt timitod <MENCA Divielon ), Stockport, SK6 2RF 660763
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SECTIONAL ARRANGEMENT
PARTS LIST

PUMP HEAD

pump head

handle/fork

bearlng housing

bearing

rod hanger pin

bearlng housing

bearir.g

futcrum pin . ... .

pump head stend

steel support cône

rubber

discharge spout

pump head cover

parc no.

DZCW W0202/01
D2CW 0182/D1

D2Q* 0177/01
DZQW 0CP6/S5/01

DZ)^ 0205A)l
D2Q7 0157/01

0095/95/01
0204/01'
0191/01

D2O-; 0190/01
D2Q\T 0138/01

* 0192/01
018V01

OCTOBER 1987
Mono Pump* U/n l ! * ) (UCHCA £X»»»lon>. . T»»;O«1 •»»* O»©« T«l»« 6C8762 I4OMO
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SECTIDNAL ARRANGEMENT
PARTS LIST

12-

PUMP CYLINDER

rc»m

1
2
3
4

S
*
7
a
9

10
11

12

13

14

15

16

17

18

19
20

21

description

»I»|H9 main

coAn*etlng red
cenn*ct>ng rod coupling
platon «t1«chm»ni
plaln w«ah»r
• * t «cta*
ptetetJ
vilv* poppvl
u-««al
cyllnd»r
cylind«r lin»r
footvatv» atlachmtrtt
plaln w«»her
••t scrvw
lootvalv»
valve popp«l
"o-rlng
footvalv* f»cel»«r
o'-rlng
socket
•uctlon tube

part

TPOW

toow
CSOW
PZOW
HFWF¥
HPtHW
PZOW
PZOW
MSUW

PZQW
PZQW

PZOW

no.

0171/01
0113/01
01*7/01
01S6S01

IT 0168/01
01M/W
0151
0136/01
0189/0)
0168/01
0149
0154/01

HFWPW0166/01
MFSHW
PZQW
PZOW
HRMW
PZOW
HRMW
ASQvV

TPOW

0165/01
O151
0I3S/0I
oies/o)
0097
OI88/O2
0IC9/0I
0)70/0!

(OCTOBER 1987
Mono fwmp* Ltml(«d (MENCA MvUlon). Stoekp«rl,8K» e»»S ! • ) • * 669762 MONO
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5E6TIINAL ARRANGEMENT
7

'Item -'c'cscriptior» ' j • .port no.

•S ccrmactlng rod LOOW 0113/0!

2 rising nain , TPQW C!7l/0:

3 connec'.inç rod coupling CSQW Olc-7/01

A s!abiiis«f RSQW 0137/01

OCIOBEB 19
Mono Pumpi (WENCA 2HK.



Pump Head (incl Cover, Body, Head & Stand) Rising Mnin

Mild steel fabrication of electrically
welded construction. Electro-zinc
plated for corrosion résistance.

Fulcrum and Rod Hanger Bearings

Injection moulded Acetal outer bush.
Injection moulded Nylon inner bush.

Fulcrum and Rod Hanger Pins

Stainless steel BS970 43i S29.

Pump Rods

10mm diameter rod ends formed by
up-set forgings.

Material : Mild Steel BS970 070 M20
or : Stainless Steel BS970 303 S21

Pump Rod Couplings

Injection moulded Acetal inner.
Injection moulded High Density
Polyethylene outer.

MAO*

63min outside dia uPVC tube
to Din 8062 Class 5, with
solvent cemented, spigot-
socket joints.

Pump Cylinder

uPVC clyinder casing with
permenantly bonded grade 304
stainless steel liner.

Piston and Footvalve

Injection noulded Acetal bodies
Natural rubber valve bobbins
Nitrile rubber 'U' seal (piston
only).
Nitrile rubber '0' ring (foot
valve only).

Foot Valve Receiver

Injection moulded Acetal
permenantly located between
pump cylinder and suction tube.

Suction Tube

UPVC tube to Din 8062 Class 5.

OCTOBER 1987
Mono Pump* Llmitad (MENCA Division ), Stockport, SK8 2RF. T«l:061 494 6999 Tel»x 606762
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T E C H N I C A

Maximum Head

Minimum Setting Depth

Minimum Borehole Diameter

Cylinder Diameter

Length of Strokc

Displacement/Stroke

Rising Main Diameter

Connecting Rod Diameter

Effort Required at Handle

^ ° 4 " : DATA 8HEET 1}

TECHNICAL INFORMATION

L I N F O R M A T I O N

4 5 . 0 m

5 . 0 m

100 ran

50 mm ID

225 mm

0.44 litres

63 mm OD

10 mm

20 kgf (max)

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
1
I

(OCTOBER 1987 j
Mono Pumps Llmltad {MENCA Dl»l«)on), Stockport, SKO 2RF. T»«:061 494 CWP T#l»x 663762 MONO
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Atelier n° 2 : "Moyens d'Exhaure"

TRANSFERT EE TECHNOLOGIES POUR UNE UTILISATION DE L'EAU

RATIONNELLE EN AGRICULTURE ( W . A . T . T . S . )

F . A . 0 .

La mise en valeur et la gestion des eaux jouent un rôle important dans

la production agricole et le développement des zones rurales dans beaucoup de

régions du monde. La planification, le dimensionnement, l'exécution, la réhabi-

litation et la modernisation de projets d'irrigation et de drainage peuvent être

améliorés considérablement et de nombreuses erreurs évitées, par le biais d'un

transfert rationalisé vers les pays en développement des connaissances et techno-

logies disponibles.

Un tel transfert peut être conçu pour un nombre important de discipli-

nes, mutuellement interdépendantes et complémentaires, dont : l'évaluation des

ressources en eaux, l'irrigation, le drainage, la conservation des sols, la ré-

cupération des terres, l'atténuation des effets de la sécheresse, le mode de

distribution d'eau à la parcelle, l'utilisation des eaux usées, etc.

Il y a une uniformité frappante dans les concepts adoptés pour le cal-

cul, l'exécution et la gestion des systèmes de mise en valeur hydroagricole en

général et de l'irrigation en particulier. Ceci fait qu'il est possible de conce-

voir un système, relativement simple, d'un réseau global et institutionnalisé

pour le transfert technologique qui permettrait d'apporter les connaissances et

l'expérience dans les domaines de l'eau pour l'agriculture, aux institutions et

communautés paysannes des pays en développement.

Bien qu'un tel système de transfert global et institutionnalisé n'exis-

te pas encore, de nombreuses agences gouvernementales ou privées engagées dans

la coopération avec les pays en développement ont organisé ce transfert pour des

projets spécifiques de moindre ou grande importance.

Beaucoup d'agences gouvernementales bilatérales et en particulier les

organisations internationales multilatérales engagées dans la coopération techni-

que et dans les investissements en agriculture, telles la FAO, la Banaue Mondiale,
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le FIDA.J reconnsissent que le milieu socio-économique pour lequel un transfert de

technologie est envisagé ne correspond pas toujours à celui dans lequel la tech-

nologie a été développée. Ces considérations doivent être maintenues a l'esprit,

autant que possible, au cours des activités liées à de tels transferts.

L'idée directrice de cette proposition est donc d'une part de limiter

au maximum les pertes de temps et de ressources intellectuelles et financières,

et d'autre part d'admettre que le monde en développement ne peut se permettre de

se véhiculer ni en char à boeufs ni en charrette anglaise, mais doit construire,

à partir des pièces disponibles, son propre charriot, adapté à ses conditions

spécifiques propres.

Au vu de ce qui précède,on se propose d'établir un système de transfert

de technologies, institutionnalisé, intergouvernemental et multilatéral pour la

mise en valeur et la gestion de l'eau pour l'agriculture sous le nom de "TRANS*-

FERT DE TECHNOLOGIES POUR UNE UTILISATION DES EAUX RATIONNELIE EN AGRICULTURE»

(W.A.T.T.S.).

L'objet principal de ce système est d'identifier les technologies ap-

propriées qui seront répertoriées, sous forme modulaire, de créer un réseau de

transfert international institutionnalisé et d'établir des centres de collecte et

de distribution sous l'égide de la F.A.O., en coopération étroite avec toutes les

agences de l'O.N.U. et d'autres organisations internationales intéressées,-sou-

tenu par une participation volontaire d'agences nationales spécialisées dans les

domaines de la coopération technique portant sur l'agriculture.



- 107 -

// 0 M M U N I C A T I O N N° 12

A t e l i e r n° 2 ; "Moyens

COMPARAISON ENTRE IES DIFFERENTS

MATERIAUX HABITUEIIEMENT EMPLOIES

POUR IES COLONNES D'EXHAURE

E T E R M A P

LES 5 POINTS FORTS DU MANCHON ETERMAP

1 - Joint caoutchouc servant de protection pour le tube en cas de chocs, ou bien

de contraintes latérales.

Ce joint permet également d'obtenir une étanchéité jusqu'à 10 bars de pression.

2 - Filetage trapéoôldale pour une fiabilité et une résistance accrues. Ce type

de filetage dont le jeu permet la présence de sable entre le manchon et le

tube sans entraîner de détérioration, est spécialement adapté aux conditions

d'utilisation, même les plus exigeantes.

Le filetage classique 1:)i/2 est disponible sur demande, ainsi que les man-

chons double filetage.

3 - Le joint caoutchouc situé à l'extrémité du filetage est le garant d'une étan-

chéi té parfaite au sable, et ce, même en milieu sahélien aride.

4, - La fixation du 2ème tube à l'autre extrémité du manchon eat assurée par col-

lage. Ce collage procure une étanchéité maximale et résiste parfaitement aux

différentes contraintes, puisque sa longueur est supérieure de 30 % a celle

imposée par les normes AFNOR, DDJ et ISO pour les tubes et raccords pression.

5 - Les 4- ailettes de centrage incorporées présentent une complète homogénéité

avec le manchon, puisqu'elles sont injectées d'un seul bloc avec le manchon.

D'une façon générale, le tube et le manchon sont absolument homogènes, car

étant tous deux en P.V.C., ils ont exactement les mêmes caractéristiques mé-

canique et thermique (coefficients de dilatation).
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KOUMASSl INDUSTRIEL.

01 B.P. 178 ABIDJAN 01

Tétèpbon» : 36 - Ifi - T3

T«l»x : « 5 3 5 ETERMCI

MANCHON DF FORAGE - PVC

I
1
I
I
I
I
I
I
1
I
1
I
I
I

S A «u cupital «« 350.000.C0Q de F CFA Re9is!-fi du Commerce 9-' 009 ' AB'DJAN COTE DtVOIRE • SG.SÇ.I. 11833O580J
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COMPARAISON ENTRE IES DIFFERENTS MATERIAUX

BA-BITUELLEMENT EMPLOYES FOUR IES COLONIES D'EXHAURE

ACIER GALVA P.V.C. ACIER INOX

"ïnitialement moins cher que le initialement plus "^eaucoup plus cher que

P.V.C. (prix m: linéaire). cher que l'acier gai- le P.V.C. et l'acier

vanisé et beaucoup galvanisé,

moins cher que l'i-

nox (prix m linéai-

re) .

*SL les eaux souterraines ont un "Résistant a la cor- ^Résistant a la corro-

PH. 6,5, ce qui est le cas de

75 % des eaux souterraines en

Afrique de l'Ouest, nécessité

de remplacement des tuyaux cor-

rodés, donc frais élevés.

rosion, frais d'en- sion frais d'entretien

tretien de la tuyau- pratiquement nuls !

terie pratiquement

nuls !

irrosion

annes «Dépôt de rou i l l e dans l e corps Aucune

à l a de l a pompe, cassures des t iges

e t tubes, avec risques de chute

du corps de l a pompe au fond du

forage.

couleur rougeâtre et le ""'Le goût de l'eau

mauvais goût de l'eau, l'augmen- n'est pas altéré ;

tation des frais d'entretien pas de frais liés

avec le temps découragent les à la corrosion, ce

utilisateurs et peut provoquer qui rassure les

1'abandon de la pompe. utilisateurs.

"Aucune

•sistance *Pout se déformer.

ids -Beaucoup plus lourd que la

P.V.C. donc problèmes pour le

démontage de la colonne

d'exhaure.

""'Résistant aux

chocs et aux

torsions.

beaucoup plus lé-

ger et maniable

pendant les opéra-

tions de montage

et de démontage.

•*Le goût de l'eau n'est

pas altéré ; pas de

frais liés à la corro-

sion, ce qui rassure

les utilisateurs.

*Peut se déformer.

*Dans les versions

standard beaucoup plus

lourd aue le P.V.C.

donc problèmes pour le

démontage de la colon-

ne d'exhaure.
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Le Pystème de raccordement ETEHMAP évite les cassures des tuyaux P.V.C., et I

pê Tio'i d« avoir des colonnes d'exhaure résistantes à la corrosion pour des profon-

deurs d'installation jusqu'à 45 mètres. I

CONCLUSION

La tuyauterie d'exhaure en P.V.C, avec le raccordement ETERMAP présente les

avantages suivants :

Par rapport à l'acier galvanisé ZSL£?PP£rt | l'acier incapable

à la corrosion, ^Beaucoup moins chère,

*plus économique à moyen et long terme, *plus légère et maniable

^plus légère et maniable, -^résistante aux déformations,

^résistante a\3c déformations,

^l'altère pas le goût de l'eau»

Enfin, des options résistantes à la corrosion à moindre coût et fabriquées en

Afrique sont possibles pour toutes les pompes à main.
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N° 13

A t e l i e r n° 2 ; "Moyens d 'Exhaure"

L'HYDRAULIQUE VILLAGEOISE ET. LES POMPES

A OSCILLATION D'EAU

I . E . Manning

La décennie de-1«eau potable 1981-1990, déclarée par les Nations Unies

pour chercher à faire face aux exigences du monde dans le secteur^pendant la der-

nière partie du XXème siècle, a débuté-en 1981. ' *

En 1988, on continue à se poser les mêmes questions, ce qui veut dire

que malgré les recherches entreprises j-^qu'ici on n'a pas réussi à .trouver.les

solutions des problèmes qui se présentent. Alors, il convient peut-être de se

demander si l'on a pu se tromper quelque part j si on ne s'obstine pas toujours

à suivre des directions qui n'offrent aucune possibilité de régler les problèmes.
• 1 •

Pendant la conférence sur la Technologie Africaine pour l'Hydraulique

Villageoise, qui s'est tenue à Nairobi au mois de février 1987, des experts du.

P.N.Ù.D. (Banque Mondiale), ont voulu, après 6 ans de recherche, indiquer des cri-

tères pour la construction des pompes à main, afin d'arriver à une technologie

idéale*

Les critères étaient :

"- simplicité de construction (technologie vraiment appropriée pour le transfert

vers les pays africains, et donc de fabrication dans ces pays mêmes, sans avoir

besoin de marques de précision trop étroites, mais sans nécessairement l'exclu-

sion de. l'utilisation de quelques pièces importées) j

- même pompes, (et cylindre) pour toutes les profondeurs et applications j

- installation et entretien à toutes les profondeurs en peu de minute, grâce à

l'utilisation de. matériaux plastiques ou de systèmes légers alternatifs ;

- utilisation exclusive de matériaux anti-corrosion povir combattre les eavoc agres-

sives et l'altération du goût de l'eau ;



résistance à l'abrasion : insensibilité aux effets du sable ;

possibilité de fabriquer au niveau local, les pièces sujettes à l'usure •

frais de gestion/entretien extrêmement réduits, tels que les villages eux-

mêmes puissent y faire face.

Je me permettrai d'aller plus loin encore :

comme indiqué dans les interventions précédentes, la possibilité d'exploiter

correctement les forages à débit plus élevé moyennant l'installation de plu-

sieurs pompes sur le même forage ;

éviter l'arrêt d'utilisation du forage, même quand la pompe a besoin d'un

entretien ;

système de pompage à force appliquée variable permettant l'utilisation par les

enfants et les femmes à toutes profondeurs ;

fonctionnement respectif de la verticalité du forage, en vertical et/ou en

horizontal ;

l'introduction du principe de la réutilisation multiple de pièces sujettes à

l'usure j

pucun besoin d'entretien systématique tous les jours, toutes les semaines, ou

tous les mois ;

un système d'entretien à un seul niveau, avec système (privé ou public) de

pièces détachées à trois niveaux soit :

a) kit de l'artisan chargé de l'entretien qui pourra couvrir seul

jusqu'à 500 installations ; : '.-:'•

sur la base de visites périodiques préventives tous les 3 ou 4- mois,

avec un poids global pas supérieur à 25 kg y compris la boîte métal»

lique, les trois clés nécessaires, et pièces de rechange suffisan-

tes pour le travail sur plusieurs pompes j

b) stock de pièces détachées au niveau local ou du Projet auprès-du-

.»,.. quel l'artisan puisse rapporter périodiquement son kit ;

c) stock de pièces régional ou national auprès duquel les stocks locaux

• -• • - puissent se rapporter périodiquement selon la nécessité j

possibilité d'investissement progressif moyennant l'installation de plusieurs

pompes sur le même forage, ou à travers la solarisation ou mécanisation de la

pompe à main déjà installée j
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- possibilité d'utilisation d'unités solarisées de 34-0 Wp avec moteur à courant

continu sans batterie et à main pour les cas d'urgence (pendant la nuit) ou

quand l'énergie du soleil ne donne pas un débit assea élevé (le matin, le soir),*

- possibilité de "se servir de pompegde substitution en utilisant un "kit de pul-

sarisation", en\réduisant ainsi les frais de modernisation des systèmes

existant.

Insister avec des recherches sur des pompes traditionnelles qui ne

répondent pas, et peut-être ne répondront jamais, aux critères indiqués, veut di-

re répéter les erreurs d'évaluation déjà commises ailleurs. Il ne faut pas conti-

nuer à regarder en arrière au lieu de regarder en avant - la voiture FORD modèle

T était, en son temps, la meilleure voiture existant-/ mais elle a été remplacée

par dés technologies plus modernes, auxquelles il faut recourir sans préjudice

afin de nous permettre de faire face aux objectifs déclarés par tous ceux qui

s'expriment en faveur du développement de technologies répondant effectivement

aux besoins de l'hydraulique villageoise,

••'•''''' Et une telle technologie existe au moins depuis plusieurs années. Elle

a étérprésentée dans les Forums Mondiaux et étudiée en détail dans les universi-

tés européennes pour son intérêt scientifique et technologique*;

En Inde, on a cru pouvoir faire face aux frais d'entretien des pompes

traditionnelles à "travers les contributions de l'État central et des régions. Ar-

rivé à une certaine quantité d'unités installées, on a ~:û F: admettre.

cela'n'était plus possible et l'une des dernières directives de la Commission

ïndiénriè sur les technologies, est qu'il faut trouver une solution pour qu'on

puisse réaliser un réseau permettant un système d'entretien plus moderne.

Si l'on aime vraiment ceux qui ont besoin d'eau potable, il faudra

avoir le courage d'accepter de changer de direction. Nous nous proposons d'être

1À, au rendez-vous, disponibles au transfert, pratiquement sans investissement

de la partie africaine, de•notre technologie, petite contribution à la solution

d'un des plus grands problèmes du monde moderne.
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A t e l i e r n° 2 ; "Moyens d ' Exhau-re"

INTEGRER L«HYDRAULIQUE VILLAGEOISE

DANS LA VIE DES COLLECTIVITES RURALES* I

B U R G E A P . —

L'EFFORT ENTREPRIS

Retondant à des besoins immenses, et bénéficiant d'une mobilisation

internationale, la Décennie de l'Eau entre dans sa huitième année.

Même si les réalisations restent éloignées des objectifs, de très

nombreux pointa d'eau ruraux ont été construits à travers le monde, et, dans les

seuls états du Sahel, on en dénombre plusieurs dieaines de milliers, avec un

rythme de réalisation annuel de l'ordre de 5 000 par an.

Dans les sones géologiques "anciennes", où ils sont les plus

ees ouvrages, généralement des forages de 50 m équipés de pompes à main, reviennent

3 à. 5 millions de F.CFA l'unité (dans les aquifères sédimentaires plus profonds,

ils peuvent coûter jusqu'à 10 fois plus). Les projets portent couramment sur des

ensembles de 100 à î 000 ouvrages du même type.

On mesure ainsi l'ampleur de l'effort entrepria. Et pourtant, il est

vraisemblable que plu3 de la moitié des ouvrages réalisés dans ces états ne fonc-

tionnent pas de façon satisfaisante, et que beaucoup d'entre eux sont inutilisés,

voire hors d'usage,

L'INITIATIVE ECHAPPE AUX VI LIAGE OIS

En Afrique francophone, le démarrage des grands projets d'hydraulioue

villageoise, dans les années 1970, est issu d'une conjonction entre l'explosion

des besoins, attisés par la sécheresse, et l'adaptation d'une technique perfor-

mante, le marteau fond de trou, au forage d'eau en terrain dur (granités

notamment).

* Extraits dlune étude réalisée à la demande du Club du Sahel (O.C.D.E.)

et du C.I.L.S.S.



Jusque là, les services de I:hydraulique construisaient•en petit nom-

bre des puits de grand diamètre et des forages (en terrain tendre), répondant

surtout aux besoins pastoraux. La plupart des puits de villages, d'une facture

rudijnentaire et d'une hygiène déficiente, étaient réalisés par des artisans,

"fournisseurs" directs des villageois, des éleveurs ou des cultivateurs, en ré-

ponse à leurs besoins les plus immédiats.

Les grands projets publics, financés par l'aide internationale, ont

substitué à cette réponse colle, gratuite et ano-iyme, de l'Administration et de

ses mandataires (techniciens, entreprises souvent étrangères) construisant en

quelques jours un point d'eau standard à l'emplacement de leur choix, dans le ca-

dre d'une opération systématique et complexe, soumise à des contraintes adminis-

tratives, financières et techniques, dont la logique est étrangère aux

bénéficiaires»

C'est de cette rop-ivro entrs d̂ m.nnHei;-ps. dessaisis de leurs responsa-

bilités, et réalisateurs _, chargés des intérêts des premiers, mais vivant dans un

univers différent, que deco-ulo.it les difficultés de l'hydraulique villageoise

pour c-ller en toute circonstance à des besoins très -personnalisés", le rappel

historique qui suit montre ".?. nrise de conscience progressive de cette situation,

et l'évolution des esprits et des pratiques depuis 15 ans pour rapprocher les uns

et les autres» II reste encore beaucoup a faire dans ce sens-

ECHEC EES PRB4IERS PROGRAMMES ST NECESSITE 12 LA PARTICIPATION

Les progrcjnmes d: hyclrarliqus villageoise se sont développés, à partir

de 1974-, sur le thème de "l'eau potable gratuite pour tous".

Les premiers projets avaient pov.r objectif soit de réaliser une dé-

monstration, soit de faire face à une situation: d^urgence, lorsw-ue. l'entretien

des ouvrages n'était pas ignoré, i"! était c?--'vc!;M. .-nr services de l'hydraulique^

qui ne disposaient d:aucun budget à cette fin» Des centaines de pompes tombèrent

en panne, et de nombreux forages furent abandonnée.

Le mythe tic- 1. :*c... JJO::.O1C <?•;::• 3;\::.::-O pour tov.s" commença a décliner

avec le constat que les charges a'entretaen créées par ces vastes programmes

d'équipement n'étaient pas a l'échelle des ressources financières des Etats,

même des plus prospères \Ô^1H, la Cote d:ivoire).
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la participation financière des usagers à l'entretien apparut donc peu I

à peu comme une nécessité : elle garantissait en outre un meilleur usage des pom-

pes, que les villageois devaient s'approprier collectivement. En même temps, pre- I

nant conscience du coût et des difficultés de la maintenance centralisée, les

Etats s'orientaient vers une décentralisation des opérations d'entretien. I

Ainsi, la participation de la population était progressivement reconnue |

comme une condition de la réussite, en accord avec les principes d'action des m

O.N.G. Telle fut la principale recommandation des journées de Bamako, organisées •

en novembre 1979, à l'initiative de la Commission des Communautés Européennes. M

A partir de 1980 (lancement de la Décennie de l'Eau), l'hydraulique •

villageoise devient une préoccupation internationale ; les grands organismes de

financement s'y intéressent de plus en plus, et l'action des O.N.G. se développe •

parallèlement. La sécheresse se poursuit et les justifications sociales et écono-

miques se développent : dans des pays fortement affectés par la sécheresse, et où I

se produit une très forte expansion démographique, l'objectif premier est d'assu-

rer l'auto-suffisance alimentaire et de freiner l'exode rural vers les villes, I

dont le développement explosif devient incontrôlable et se traduit par un accrois-

sement insupportable des charges de llEtat. g

Désormais, l'accent est mis sur l'entretien : la réussite d'un projet |,

se mesure moins au nombre d'ouvrages réalisés qu'au pourcentage de ceux qui _

fonctionnent. La participation de la population est recherchée aux différents •

stades du déroulement des projets : •

- au stade de la préparation, dès l'identification des besoins et l'élaboration _

des solutions, comme le stipulent les politiques nationales de l'eau du Niger, I

du Mali et du Burkina Faso ; M

- au stade de la réalisation :

. les villageois prennent en charge l'aménagement des abords, au Togo dès 1980, *

au Burkina Faso dès 1981 ; •

• au Mali, les villageois doivent participer à l'achat des pompes jusqu'à 75 %

du coût dans certains projets ; |

- au stade de l'entretien, non seulement pour en couvrir les charges, mais aussi •

pour sensibiliser les villageois au bon fonctionnement de la pompe et au bon

usage de l'eau, y compris à des fins sanitaires : |
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• au Mali, la participation, nulle à l'origine, s'accroît progressivement, pour

être pratiquement totale sur le projet Mali Aqua Viva ;

. au Burkina Faso, les dépenses d'entretien sont prises intégralement en charge

par les usagers sur certains projets, partiellement sur d'autres.

Pour obtenir cette participation, les projets introduisent l'un après

l'autre un volet dit d'animation, dans le but de sensibiliser, d'informer et de

former les usagers. Des Comités de Point d'Eau sont créés dans les villages pour

gérer les ouvrages.

' • • • - . A | . '

Cette -.démarche devient l a norme, pour l a plupart des Etats e t des finan-

c i e r s , qu ' e l l e soit, mise en oeuvre par l e s services de l 'hydraulique, en associa-

t ion ou non avec l e s services de santé, ou confiée à des operateurs spécial isés .

LES INTERROGATIONS QUI SUBSISTENT

Pourtant, on s 'aperçoi t que l e s r é s u l t a t s ne suivent pas automatiquement;

l 'animation, conçue coiflme un moyen d ' in t roduire l e point d'eau dans un v i l l age ,

n ' en 'ga ran t i t pas pour autant 1' 'assimilation par l e s bénéf ic ia i res . I l es t ind i s -

pensable dfen élucider l e s ra isons. I l faut en pa r t i cu l i e r se poser plusieurs

questions essent ie l les :

- l a pratique des projets e s t - e l l e conforme aux règles affichées ?

- comment é largi r l 'animation pour l a rendre plus efficace ?

- l e s insuccès ne r é s u l t e n t - i l s pas de raisons plus profondes ?

e t , plus fondamentalement :

- l e s équipements réa l i sés répondent-ils bien aux besoins effect i fs des c o l l e c t i -

v i t é s bénéficiaires e t dans des formes assimilables par e l l e s ?

- compte tenu de l a "rupture" entre u t i l i s a t e u r s e t r éa l i s a t eu r s , évoquée plus

haut, n ' e s t - i l pas indispensable de faire 'évoluer l e s procédures actuelles de

réa l i sa t ion des points d'eau ?

L'EXPERIENCE DE QUELQUES ETATS D'AFRIQUE EE L'OUEST

v" : . . . .

Engagée en 1975 dans le sillage de l'hydraulique urbaine, la politiaue

d'équipement villageois de la Côte d'Ivoire visait à remplacer tous les points

d'eau existants par des ouvrages munis de pompes à main. L'entretien de ces pom-

pes était concédé à une société de services, et financé par une surta» sur

l'eau urbaine.
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•

En 1980, près de 10 000 ouvrages étaient en fonctionnement, et la Côte

d«Ivoire apparaissait comme -un modèle pour la région. Mais les conséquences de

la crise économique rompirent l'équilibre financier du système et obligèrent à

reporter sur les bénéficiaires la charge de l'entretien.

Les équipements n'ayant pas été conçus dans cette optique, ni en fonc-

tion des.besoins effectifs, la Côte d'Ivoire éprouve actuellement de grandes dif-

ficultés pour valoriser ses réalisations et relancer une politique d'avenir.

A ltépoque où la Côte d'Ivoire inaugurait ses programmes systématiques,

le Mali et le Burkina Faso, aiguillonnés par la sécheresse, passaient progressi-

vement du puita à main au forage, l'entretien des pompes relevant des projets ou

de l'Administration.

Après 1980 les projets, répondant aux besodss suivant leur urgence, ont

évolué, dans le cadre des politiques nationales,, vers une participation de plus

en plus importante des collectivités^ Certains d»entre eux ont fait de l'inseiv,

tion des ouvrages dans le milieu et du souci de "l«eprès«projetB leur principe

de base^ démontrant par leurs résultats le bieiWondé* de cette orientation, :

Les traits dominants qui ressortent de l'expérience régionale sont les

suivants ;

• la seule solution économiquement viable est que les bénéficiaires

supportent d1emblée la charge de l'entretien ;

-les villageois doivent redevenir des actonrs essentiels des projets,

à charge pour ces derniers de les informer et de les former en temps

utile j

m l'expérience actuelle «onduit, pour la maintenance, vers le retrait

de l'Administration et le recours aux circuits commerciaux courants

(commerçants, artisans).

REUSSITE. CONDITIONS ET MOYENS

Alors que les points d'eau traditionnels étaient créés par les villa-

geois et les puisatiers suivant leurs besoins et leurs moyens,^ c'est à l'Etat

qu'il revient aujourd'hui de décider du type d'ouvrage et de l'implantation, en

réponse à des situations d'une grande diversité. .;'
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Le seul véritable test de la réussite d'un programme, c'est le taux de

fonctionnement des ouvrages après la fin du projet. Mais son évaluation est rare-

ment effectuée, alors qu'elle devrait être systématique.

On peut énoncer quatre conditions de base de la réussite d'un

programme :

- que l'intégration des ouvrages dans la vie des collectivités soit

l'objet d'une volonté politique ; ••-•''

- que la collectivité soit un acteur central du projet ;

- que les points d'eau ne soient créés qu'en réponse à un'tjesoin

effectif ;

- que le point d^eau qui convient soit réalisé au lieu qui convient.

Ces conditions nécessaires ne sont pas suffisantes, car la pre.tioue

des projets dépend beaucoup de la qualité des hommes.

Par ailleurs, un réseau de maintenance, même bien intégré, reste dépen-

dant du constructeur de la pompe et des aléas du marché. Enfin, le problème du

renouvellement des ouvrages n'est encore généralement pas posé.

IA DYNAMIQUE DE IA PRISE EN CHARGE

Choix de L'équipement

Ce choix, qui incombe à l'Administration, est soumis a des contraintes

de natures variées, qu'il faut combiner en fonction des situations ;

- contrainte hydrogéologique, qui avantage généralement le forage par

rapport r.u puxta ;

- contrainte d'exhr.ure qui avantage le puits, la pompe à main entraî-

nant une importante attente au point d'eau j

- contrainte d'entretien qui exclut le forage (ou l'équipement) si les

pannes ne peuvent être réparées sans délai.

Conditions de lt''r~o5rgt:.on

Introduire des pompes en milieu rural, c'est faire des villageois les

d'un système com~orcial auquel le projet doit donner vie.
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Dans cette chaîne, le rôle des artisans et des commerçants, qu'il faut •"•

recenser et former, est très important. Le projet doit prendre toutes les disposi- •

tions permettant au réseau d'après-vente de se banaliser. Cela exige aussi que ™

l'Administration ait une démarche claire et rigoureuse. •

L'animation •

Les méthodes d'animation sont maintenant classiques, mais l'animation •

est aussi un état d'esprit, en l'absence duquel la réussite est exclue.

I
RECOMMANDATIONS EN VUE D«AMELIORER I E S PROCEDURES IE REALISATION 1

Politique de l'eau I

- Réaffirmer le principe de la non-gratuité de l'eau ; R

- éclaircir les notions de propriété et de droit d'usage des points

d'eau ; I

- déconnecter la création des points d'eau et la formation à l'hygiène fl

de l'eau ;

- préparer l'évolution des procédures actuelles de réalisation vers un |

système d'offre et de demande reposant sur les initiatives et les —

capacités locales. P

Programmation *

- Axer sur la programmation l'essentiel des efforts des services cen- |

traux de l'hydraulique j _

- inscrire tous les projets dans le cadre défini par la programmation

(unités de programme) ; I

- évaluer périodiquement les réalisations afin de réorienter l'action _

en fonction des résultats. •

IPréparation des projets

- Prendre le temps nécessaire à la maturation des projets ; I
- associer les collectivités dès la préparation j M

- faire en temps utile toutes les études nécessaires j
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- faire du document de projet la charte de l'exécution du projet ;

- préparer les appels d'offres en fonction des contraintes du projet et

des nécessités de 1'après-projet.

Exécution des projets

- Respecter les rythmes nécessaires à l'appropriation des points d'eau ;

- réaliser la cohésion de l'équipe du projet et l'intégration de l'en-

semble des taches ;

- solliciter en priorité les ressources et les compétences locales et

nationales ; . ... - • ••• .••••• • '

- donner vie au tissu de relations commerciales nécessaires à la

maintenance ; •

- faire du projet une écolo de formation des cadres nationaux ;

- donner au projet une souplesse suffisante pour adapter son exécution

aux contraintes du terrain.
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A t e l i e r n° 2 ; "Moyens d'Ebchaure"

PCMPES A MAIN, PANNES ET MAINTENANCE

P R E U S S A G

Comment éviterJLeB pannes de pompes à main ?

1 . Faire une meilleure planification des projets

- Vérifier les profondeurs d'installation.

Plus l'installation est profonde, plus la sollicitation de la P.M. est

grande»

La profondeur de l'installation est déterminée en fonction du niveau d'eau

dynamique, qui est atteint à un débit qui correspondant au débit de la pom-

pe à main»

~ Effectuer des analyses d'eau»

Risques de corrosion à des valeurs pH plus petites que 6,5.

- Animer et motiver la population villageoise avant la création du point

d'eau ; déterminer les responsabilités et indiquer les changements de la

structure socio-économique.

- Hygiène, santé.

- Nommer les responsables des P.M.

- Caisse commune pour pièces de rechange et rémunération de

l'artisan mécanicien.

- Maintenance, contrôle de fonctionnement.

- Eviter le vandalisme.

- La formation des artisans réparateurs devrait faire partie du projet.

- Prévoir outils et moyen de transport*

- Prévoir lots de pièces de rechange, déterminer les endroits de stockage, de

distribution et les prix de vente.
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- L'installation de P.MC sur forages non tubes devrait être évitée, car la P.M.

est sollicitée inutilement à cause de la structure irrégulière de là paroi

du forage,

2. &Çige£_du_fabricant_de_la qualité_et[de bons matériaux

- Sélection de matériaux adéquats pour l'application prévue.

- Contrôle de qualité en usine.
. i. • '

- Installation, formation et maintenance par le fabricant.

- Représentation et offre de pièces de rechange dans le pays.

3» Prévoir des matériaux résistants à la corrosion

-...La corrosion provoque des dégâts mécaniques et influence le goût de l'eau.

- 70 % des eaux souterraines en Afrique ont une valeur pH plus petite que 6,5.

- 65% de toutes les pannes de pompe a main sont liées indirectement ou direc-

tement à la corrosiono

- On estime que 30 % r".es points d'eau ne sont pas utilisés ou peu, à cause du

mauvais goût de l'eau»

.4» Veillez à la qualité du forage

- Eviter les divergences de la verticale.

: -..Eviter le sable par un gravillonnage adéquat.

- Vérifier le rabattement de nappe lors du développement du forage, oui est

obtenu avec le débit de la P.M., pour que la bonne profondeur d'installa-

tion puisse être déterminée.

Trop souvent, les profondeurs d'installation sont déterminées a un débit

maximal "du forage (avec des rabattements de nappes importants). H en ré-

sulte que les pompes sont installées trop bas et surchargées, sans tenir

compte des frais de matériels plus élevés.

- La margelle de la pccpe doit être horizontale.

5, Veillez à la bonne installation_de la pompe à main

- Installation uniquement par un personnel formé.

- La pompe à main doit être posée à l'horizontale sur la margelle pour que

le tube d'exhaure ne soit pas installé d'une manière inclinée.



- Poser la pompe au centre du tube de forage pour que les centreurs et le tube

d'exhaure ne soient pas chargés inutilement.

Comment_£eut-on_Y_remeàier_?

I
|
I
I

6. L'organisation_de__la_suryeillance_et maintenance des P.M. •

doit être assurée_g&r l'autorité nationale concernée

- Atelier de réparation et mécaniciens au niveau national. •

- Compétence des artisans réparateurs au niveau régional. I

- Partage et distributions/ventes du lot de pièces de rechange fourni

contractuellement. fl

- Paiement des pièces de rechange et rémunération des artisans réparateurs.

I
7. Indiquer_à_la population villageoise leurs responsabilités pour leurs points

d'eau ' |

- Déterminer les responsables pour la maintenance, propreté, utilisation S

correcte, signalisation de pannes.

- Création d'une caisse commune pour pièces de rechange et maintenance. I

Beaucoup de projets ont été planifiés et exécutés ainsi dans le passé et g

des conditions optimales ont été créées pour éviter les pannes ou pour liroi- _

ter les temps au minimum. I'

Mais il y a toujours des projets qui ne sont pas suffisamment bien détaillés J

et spécifiés et / ou pour lesquels la formation ou la maintenance n'est pas —

financée ou pas du tout prévue. |

Pour de tels cas actuels ou pour des projets antérieurs, il est nécessaire g

de créer des solutions correspondantes, garantissant la fiabilité des sys-

tèmes de pompes à main et de limiter les temps d'arrêt à un minimum. g

I

8. Mettre, une seule fois, des moyens de_financement à disposition •

pour l'exécution

9. Repétition d'une campagne_d'animation_au_niyeau villageois

(Volontaires du progrès ou similaires) I

I
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10. Formation_d_|_un_nombre_suffisant_d' artisans réparateurs au niveau

national et régional

Mise à disposition d'outils et moyens de transport et éventuellement pièces

de rechange (lot de base).

Sélection de mécaniciens qualifiés pouvant exécuter eux-mêmes d'autres

formations. . .

11. Mise_à_disposition d'ateliers_de_réparati«L. de pompes centraux,

au niveaux national ou_privé

- faire une liste des problèmes existants j

- faire une liste des pompes existantes ;

- établir une documentation de pompes complètes, de toutes les marques

existantes, exécution et pièces de rechange ;

- création d'un stock de pièces de rechange avec l'administration

..(jfichî rs-de stock) ; .--•''

- équipement d'un atelier avec outillage, et éventuellement petit équipement,

par ex» t poste de soudure, génératrice pour utilisation en brousse, etc.;

- moyens de transport (bicyclette, mobylette, pick-up ou véhicule tout

terrain)•j . . . . .

- formation des artisans-réparateurs et du personnel de stock/administration;

- acquisition de matériel de remplacement ;

- administration de toutes les données (ordinateur), des forages, des P.M.,

pièces de rechange> interventions de maintenance ou de réparations, frais,

— achat de matériel pour équipes de réparation (par ex. : remplacement de

pièces attaqr.ée.3 par la corrosion, par des matériaux résistants à la

corrosion)c

Le volume des mesures à prendre et de l'atelier sera déterminé sur la base

du nombre de PoMo existant dans le pays, leur exécution et leurs problèmes.

Estimation des frais correspondants (suivant le volume)

Personnel (un rapatrié) 1 mois env. 20 à 25.000 DM

3 ~ois cnv. 50 à 60.000 DM

Matériel

(suivant l e nombre de P.M. env. 50 à 200.000 DM

et marques)
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Les moyens de financement nécessaires sont relativement faibles

en comparaison aux frais d'investissement d'un projet de forage pour l'hydrau- |

lique villageoise» —

Chaque pompe tombera en panne un jour si certaines conditions de base ne sont pas

I
garanties comme entretien, réparation, stock de pièces de rechange, etc. •

L'intérêt de toutes les parties_concernées comme :

- bailleur de fondsj

- distributeur;

I
- direction hydraulique} |

- foreur; «

- utilisateur •

doit être conséquent, de prendre chacun sa responsabilité pour que les pennes I

soient évitées au maximum et que les temps d'arrêt soient limité -va. minimum.

I
Sinon, cela n'a pas de sens de continuer l'investissement de sommes énormes dans

de tels projets, si les pompes ne peuvent être utiliséesà cause de pannes et de g

ce fait, l'existence de la population rurale dans des pays en voie de développe-

ment ne peut plus être garantie. |

Des échecs peuvent être éliminés dès le départ, si les nrojets sont étudiés et

exécutés dans les règles de l'art.

I
I

En tenant compte de toutes ces mesures, il faudra tout de même envisager le but •

unique, c'est-à-dire que les pays eux-mêmes solutionnent les problèmes.
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Réalisation d'un projet d'hydraulique
villageoise.
Pompes à motricité humaine (PM)

(vu par le fabricant de pompes)

Produite Wasser und Umwett

Moortseer enweg 1
P.O.B. 6009 D-3150 Peine
West-Germany
Tel. (55 71) 403-0, Télex 92670
Telefax (051 71) 403-123

Avant-Projet:
- idées
- bailleur de fonds
- étude de faisabilité
- accord de financement
- étude et planification
-•adjudication

Réalisation
Animation au niveau
villageois

Fournitures/prestations

pompes à main
iliage/trousse outils

j-Lot p.rechange Iou2 ans
Moyens transport eventueljs

.formation

Exécution des forages

Installation PM
Réception provisoire

Formation personnel de
maintenance par fabricants
PM/niveau nation/régional

Période de garantie
Maintenance par contractant

Signalisation de
pannes

Réception définitive
Remise au pays
Maintenance par propres

moyens

rr.arr.han
dise

Artisan-réparateur PM

Interventions

Entretien/réparatxcn au v i l lage
Rémunératicn de l r ar t i san- répara teur
Paianent de pièces de rechange
par l a communauté {ut i l i sa teurs )

Sensibilisation /Hygiène
Caisse commune
Déterminer responsable PM
au niveau village/régional

Mesures supplémentaires

Fourniture PM en pièces
détachées = assemblage sur
place avec spécialiste et
personnel local pouvant + tan
prendre fonction de l 'art isan
réparateur =

Formation intensive

Mesures supplémentaires

Incorporer les futurs artisan
= Formation intensive supplénu

Stock de pièces rechan,
niveau national
niveau régional

p a i e m e n t

livrai .-.or
pièces ck
rechange

Service aprês-ventje
Fabricant
dans l e pays

Irmportation

Fabricant
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PREUSSAG

Hydraulique
Fourniture
de pompes à
Création d'
un pays en

Villageoise
et prestations sur un projet
motricité humaine (PM)

un réseau de maintenance dan:
voie de développement

pompes à main S B F - K A R D I

Etendue des fournitures et
prestations contractuelles:

- PM Kardia
- Outillage d'installation
- Outillage de maintenance
- Pièces de rechange 1 ou 2 ans
- Transport
- Installation
- Formation artisans-réparateurs
- Maintenance 1 an jusqu'à la

réception définitive

Service après-vente fabricant:

- Outils d'installation
- Outils pour la maintenance
- Pièces de rechange
- Pièces d'usure/petit matériel
- Pièces importantes

Fréquence dé maintenance
une fois par mois:

- Graisser palier en tête de tige
- Contrôle colonne d'eau

une fois tous les 6 mois:

- Contrôle colonne d'eau
- Graisser palier en tête de tige
- Démontage (contrôle, nettoyage,

evtl. remplacement des pièces
usées)

- Installat ion (contrôle de
fonct i onnement)

Réparations importantes (sur deman

- P?ex.'pièces métalliques
bâti de pompe

Locomotion:

- à pied env. 1 à 2 km
- bicyclette env. 5 à 10 km
- Mobylette/Moto env. 30 à 50 km
- Voiture/Pick-up + de 50 km
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Expériences sur 2 projets en Afrique Occidentale
avec Pompes

a) de juin 198e

b) de juin 1986

Tubage des forages DM

Profondeur d'installation m

moyenne
Nombre, de PM observées

Durée d'observation mois

Durée vthoyenne de service mois

Nombre d'interventions total

% p.a.

Facteur des interventions p.PM p.a.

Nombre de PM concernées total

% =•

? % p . a .

Facteur des. PM concernées p.a.

Nombre de PM jamais tombées
en panne % _

Pièces de rechange consommées DM

Pourcentage des prix d'achat % =
des PM * • * P«a.

Pour mémoire :

Prix d'achat en DM des PM Mio.
ex-usine env.

Valeurs appr. en DM ex-usine.

à main SBF-KARDIA '<PM)

> à septembre 1987

à décembre 1987

B u r k i n

a)
6/86-9/87

115

37

607

16

10

9 6

15.8
12,0

0,17

82
13,5
10

0,15

525
86

2.800,- *

0,18
0,14

1.5

a-F a s o

b)
6/66-12/87

1 1 5

3 7

6 0 7

19

14

130
24,4
18

0,18

106
17,5
15

0,15

501
85

' 3.700,-

0,25
0,21

1,5

\ Ces valeurs sont extrêmement basses, étant donné qu 'e l les

Preussag AG
Produkte W&«pr tind l Jrmvâlt

Moorbeerenvveg1
P.O.B. 6009 • D-3150 Peine
West-Germany
Tel. (5171) 403-0, Télex 926 70
Tclefax (05171) 403-123

M a 1

a)
6/86-9/87

125/200
(OH)
27

4 0 0

16

10

112
28
21

0,30

82
20
15

0,22

319
80

3 . 5 0 0 , - *

0,35

0,26

1 . 0

i

b)
6/86-12/87

125/200
(0H)
27

665

19

14

252
38
32

i

0,32 {

163 1
25 \

0,21

502
75

7.000,'- *

0,42

0,36

1,66

*

i

concernent la j
première anné de service. Basées sur les expériences existantes, ces valeurs
augmenteront dans les années suivantes et seront estimées
long terme.

à 1% environ, à
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/ / OJUIA.ÎL1-0-4.-1-1-0-11 N° 16

A t e l i e r n° 2 ; "Moyens d'Exhaure» _

EXECUTION DE FUITS

PAR METHOEE MECANISEE

H Î D R O S A H E L

I
I

I
le programme élaboré dans le cadre de la décennie de l'eau prévoit, I

pour le Mali, la réalisation de points d'eau permettant d'atteindre, comme objec-

tif à moyen terme, la fourniture miniraum de 10 litres par habitant et par jour. •

Eh hydraulique pastorale les besoins sont liés aux nombres d'animaux et g

aux conditions particulières, notamment pour les transhumans.

Le Mali comprend 10 800 villages, dont 5 960 de moins de 300 habitants. _

Les besoins à l'horiaon 1990, étaient début 19&1 de S 200 points d'eau se répar- B

tissant comme suit : •

- forages 4 500 u

- puits 2 900 u I

La réussite de ce vaste programme est conditionnée naturellement par I

la disponibilité des financements affectables à ces travaux, mais également par

la possibilité matérielle de les réaliser» Or, sans vouloir poursuivre bien long- |

temps les calculs, on s'aperçoit immédiatement que la réalisation de ces Quelques

2 900 puits, suppose la mise en place d'une infrastructure et d'une organisation

telle, qu'avec les techniques actuellement en cours, l'aboutissement du prograra-

me semble bien aléatoire.

Avant d'examiner de plus près les possibilités offertes par la techni-

que développée par Hydrosahel, il y a lieu de rappeler les différentes raisons

qui font que bien souvent le choix porté sur le puits par rapport au forage est

grandement justifié.



le forage - avantages et inconvénients

le forage est de réalisation rapide et relativement économique.

Toutefois le problème de l'entretien et la réparation des moyens d'exhau-

re ne peut être considéré comme durablement résolu, et nombreux sont les program-

mes de forage-qui échouent lorsque l'on constate après quelques années le nombre

important de points d'eau devenus inexploitables pour des raisons mécaniques.

Effectivement les pompes sont de marques multiples. Par ailleurs, d'un

programme à un autre, et pour une même marque, il arrive que les modèles aient

changés. Les. pièces ne sont pas ou difficilement disponibles.

La mise en place au niveau de l'Etat d'une infrastructure encadrant les

exploitants privés ne saurait être viable du fait des coûts élevés qu'elle engen-

dre par rapport aux moyens des populations. Cet aspect est encore plus aigu du

fait'de la faible densité des habitants et des distances considérables a parcou-

rir pour rejoindre certaines régions excentrées. *

Dans tous les cas, le suivi des points d'eau pastoraux ne saurait trou-

ver de solution simple puisque les populations, concernées Dar l'entretien des

moyens' d!axhaure, ne pourront pas l'assurer du fait même du rythme

de leur transhumance incompatible.avec un suivi d'installations quelles qu'elles

soient. •

Enfin il y a impossibilité matérielle d'exploiter des ouvrages au delà

d'une cinquantaine de mètres de profondeur avec des pompes à motricité humaine ou

animale dans l'état actuel de la technique.

Le "puits - avantages et inconvénients

La réalisation d'un puits a, jusqu'à maintenant, été lente et coûteuse.

Grief lui est fait d'être sensible a la pollution.

En ce qui concerne le problème de la pollution, un certain nombre de

mesures d'hygiène simples peuvent grandement améliorer l'aspect qualitatif de

l'eau utilisée. L'eau de forage est - elle toujours protégée et utilisée dans de

bonnes conditions d'hygiène dès son pompage ?
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Par contre, le puits est utilisable 2U heures sur 24 par l'ensemble de I

la •population. Nul n'est besoin de matériel spécifique et avec une simple outre, _

6 à 8 personnes peuvent simultanément utiliser toutes les potentialités de •

1'ouvrage; •

L'entretien des moyens d'exhaure est pratiquement nul, et le puits •

s'intègre dans la vie du village comme un équipement naturel.

• • • Quelque soit la profondeur, il est toujours possible d'exploiter un

puits en utilisant éventuellement la traction animale. •

Le puits est parfaitement adapté aux populations transhumantes, oui sont I

impôttantes au Mali. Le puits, parfois isolé, est toujours pour le nomade une

sécurité pour laquelle le forage n'est pas une alternative fiable. |

•:•:.•:"•• '•• v-~. Par ailleurs, les coûts d'entretien d'un puits sont largement inférieurs I

à eeisç d'un forage. Or, dans la situation actuelle, il est souvent plus justifié _

d'accroître l'investissement, aisément couvert par un financement extérieur, plu- •

-de prévoir de lourdes charges à moyen terme pour le suivi des équipeaents,

sommes qu'il est toujours difficile par la suite de mobiliser. ™

• ••••'••• -'-: î« puits1 permet également l'exploitation de points d'eau de faible dé-

bit. Ainsi, dans le cas de forages négatifs, c'est à dire produisant des débits I

inférieurs à 1 m3/h, le puits est la seule solution qui assure malgré tout la

possibilité de résoudre le problème de l'eau. Le puits, de par sa nature, cons- I

titue une réserve d'eau qui même épuisée en fin de journée, ae reconstituera dans

la nuit pour satisfaire les besoins des villageois. •

L'ensemble de ces faits conduit dans de nombreux cas à envisager la |

réalisation de puits plutôt que de faire confiance à des forages dont la péren-

nité ne peut être assurée. Nombreuses sont les populations qui préfèrent voir un

puits dans leur village, -plutôt qu'un forage.

La technique développée par Hydrosahel

De .nombreuses expériences ont été tentées pour aboutir a un système

qui permette de mécaniser la réalisation de puits villageois ou pastoraux.
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Une étude de C.I.E.H., faite en 198-4, tirait à l'épooue les conclusions

des différentes expériences en Afrique de l'Ouest.

La seule méthode permettant de réaliser des puits de grande profondeur

était alors le système dit de battage-havage. Toutefois les essais réalisas alors

avaient conduit à en déduire que la méthode était à repenser de plus près en ce

qui concerne le problème des grands diamètres et le fonçage en terrain dur.

Hydrosahel a étudié et mis en oeuvre une méthodologie, objet du présent

document, qui permet de répondre à ces deux sujétions que sont les diamètres et

la présence de terrains rocheux.

Hydrosahel se tient à la disposition de tous les spécialistes pour

leur proposer des solutions originales et rapides à tous ses problèmes de fonçage

de puits.

A) MATERIEL

Le choix de la technique a été élaboré, notamment, en tenant compte de

la nécessité d'utiliser du matériel courant. Effectivement la fabrication de ma-

tériel spécifique conçu pour un travail particulier conduit au cours de l'ex-

ploitation à de grosses contraintes au niveau de la maintenance.

Avec l'utilisation d'engins classiques en matière de travaux publics

on peut profiter à tout moment des services de pièces détachées et d'un matériel

déjà éprouvé.

La base de la méthode employée est une technique utilisée dans des tra-

vaux comme la réalisation de fondations : à savoir le fonçage à la benne preneu-

se type "Benauto".

Ci-après la liste du matériel mis en place au sein d'Hydrosabel pour

la réalisation d'un chantier de 100 puits mécanisés dans la région de Gao et ceci

pour deux ateliers de fonçage.
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Matérieljie fongage . • •••.--• . . . . .

- 2 grues sur chenilles avec flèche à treillis

- 3 bennes monocables/ 1700 mm (dont une de secours)

- 2 bennes monôcàbles^ 1200 mm

-- 1 ' benne monocable / 800 mm

- 1 trépan de diamètre 1700 mm

- un ensemble de tubes de guidage en acier télescopiques diamètre
1900 ma à 1800 mm

- un ensemble de prébusage en acier de diamètre 1300 mm

- 2 compresseurs type Atlas Copco XA40 avec accessoires

- 2 groupes électrogènes 12 KVA pour le pompage

- 2 groupes de pompage type Flygt de 15 m3/h à 60 m HMT

- 4 cagés'rde sécurité (pour travaux au fond du puits)*

Matériel de préfabrication

- 2 bétonnières

- 2 vibreurs à béton

- un ensemble de coffrage de buses*

Matériel d1 accompagnement

- 5 véhicules légers type land cruiser Toyota BJ75 avec radios

- î véhicule porte char 6 x 6 de 340 chevaux

- 6 camions benne 4 x 4 dont 3 équipés de grues de manutention

- 2 groupes électrogènes d'éclairage (5 KVA)

- 4 citernes sur skip

- 2 postes de soudure autonomes.

: .v, •.. La grue utilisée est du type flèche a. treillis. Cette grue eet éViuipée

d'une longueur de £Lèche de 12,00 ml, ce qui lui permet d'effectuer la totalité

des opérations sans déplacement autour de l'ouvrage. La force de la machine est

de; 30 tonnes. Elle est munie de deux treuils mis côte à côte. Un accent particu-

lier a été mis sur le choix d'une machine simple techniquement, ne disposant pas

d'hydraulique ou d'assistance sophistiquée, sujet à une maintenance difficile à

assurer dans les conditions d'exploitation qui sont celles propres aux puits.

Le reste du matériel est tout à fait courant.
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B) METHODOLOGIE

Les différentes phases"cï-après décrites ne sont pas syatématiouement

mises en oeuvre sur chaque type d'ouvrage. Chaque puits est spécifique et la tech-

nique à employer est dictée par la nature des terrains rencontrés.

Toutefois quelle que soit la phase de réalisation (tête de puits, fon-

çage ou mise en eau) et les terrains rencontrés (stables, dttrs, rocheux, boulante,

etc.) nous avons une technique qui permet de poursuivre et terminer l'ouvrage dans

de bonnes conditions.

I - TRAVAUX PREALABLES

L'élément primordial du chantier étant la grue, il y a lieu de réduire

aurmaximum la durée de son immobilisation.

Aussi dès l'implantation de l'ouvrage et au minimum 3 semaines avant

les phases ultérieures (pour permettre une bonne prise du béton) on procède à

la préfabrication des basas sur le site du futur puits.

Ces buses sont alors superposées par 3 ou 5 suivant le diamètre puis

solidarisées par soudure des aciers prévus à cet effet (voir schéma de principe).

Leur disposition autour du puits à venir est telle que toutes les manu-

tentions ultérieures devront se faire sans déplacement de la grue.

Les différentes buses préfabriquées sont ;

buses crépinées et pleines

hauteur 1,00 mètre

épaisseur 0,10 mètre

diamètre intérieur 1800 mm, 1400 mm ou 1000 mm.

Le nombre et la répartition au préalable s'effectue au mieux, compte

tenu de la connaissance que noiis avens du terrain. H y a lieu naturellement de

minimiser les transports de buses» . .
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H _ REALISATION DE IA TETE DE PUITS

II.a - Terrain instable entre 0 et 5 mètres de profondeur

Dans pratiquement la totalité des implantations le terrain de recou-

vremëht est meuble sur une épaisseur variant de 0 à 5 mètres. I

H est alors mis en place un premier tube de guidage et de maintien M

des terres d'un diamètre de 1900 mm. Ce tube a une longueur de 3,00 «L.

, „ • • - . • • • • • • • 1

:•'••...• le fonçage s'effectue à la benne de diamètre 1700 mm.

S'il s'avère que la pose de ce tube métallique ne permet pas d'attein-

dre le terrain stable nous télescopons à l'intérieur du précédent un second élé-

ment de diamètre 1800 mm. Nous atteignons ainsi dans la plupart des cas un terrain

de bonne tenue à environ 5 mètres de profondeur.

Globalement la réalisation d'une tête de puits de cette nature nécessi-

te environ 3 heures de travail.

II .b - Terrain instable au delà de 5 mètres de profondeur

Si nous constatons la présence de terrains instables au delà de 5 mè-

tres de profondeur il y a lieu de retirer les tubes de guidage et de reprendre le

fonçage par havage de buses dont les caractéristiques sont :

- diamètre intérieur 1800 mm

- diamètre extérieur 2000 mm

- hauteur 1 mètre.

Le fonçage est effectué à l a benne de 1700 mm à l ' in té r ieur des buses.

Les buses sont mises en place superposées et solidarisées entre elles

au fur et à mesure de l a descente de l a colonne sous son poids propre.

Le fonçage est ainsi conduit jusqu'au niveau du terrain stable.

L'avancement est de l 'ordre de 3 mètres à l 'heure.
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H I - FONCAGE DU CORPS DE PUITS

III.a - En terrain tendre ou mi-dur

Le fonçage s'effectue simplement à la benne de diamètre 1700 mm soit

dans le tube de guidage de la tête de puits, soit dans la colonne de buse havée

préalablement (diamètre 1800 mm) dans le cas des terrains instables.

La benne pèse 4,5 tonnes et s'enfonce d'elle même dans le terrain sous

l'effet d'une chute libre de l'ordre de 5 ou 6 mètres.

L'avancement est de l'ordre de 3 mètres à l'heure.

III.B.- En terrain dur

La présence de .terrain dans lequel le rendement de la benne preneuse

chute en dessous de 1,5 mètres à l'heure, pour des raisons de dureté, conduit

à l'utilisation d'explosifs.

Deux puisatiers descendent alors dans le puits et sous la protection de

la cage de sécurité effectuent les perforations puis la mise en place des

explosifs.

La reprise du fonçage, puisque réalisée à la machine, reprend immédia-

tement après le tir (sans attente pour l'évacuation des gaz, contrainte importan-

te dans les travaux classiques).

Le rendement du fonçage' dans de tels terrains est alors d'un mètre à

l'heure.

IV _ EQUIPEMENT DU CORPS DE PUITS

Le fonçage terminé à la c^ce, l'équipement a lieu avec la pose des

buses préfabriquées de diamètre 1400/1600 mm préassemblées par trois, et ceci

jusqu'à la surface.

En terrain instable et lorsqu'à " été posée une colonne de buse ha-

vées de diamètre f> 1800/2000 le recouvrement entre les deux cuvelages est d'au

moins 2 mètres.
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Les différents "paquets" de 3 éléments sont solidarisés par soudure
en place dans le puits.

Cet équipement se fait dans la journée pour un puits de 40 mètres.

Y - MISE EN EAU

La colonne d'eau minimum es t de s?>pt mètres au niveau l e plus bas de

l'année*

V#a " ife.terraingst stable au "iyeau de l'aquifère

Les travaux ci-dessus énumérés au § III sont alors T)oursuivis juseu'à
la cote définitive.

Puis l'équipement est alors conduit conformément aux dispositions ci-

dessus (§ IV) en commençant naturellement par les buses crépiné'eo.

Avant de débuter la mise en place des buses pleines (hors aquifère) il

est procédé à l'exécution du filtre par gravillonnage autour des buses crépinées.

Le rendement est globalement celui du forçage soit entre 1 et 3 mètres

à l'heure suivant la nature du terrains

V,b - Le terrain^est^instable dans l^aquifère

Dès l'équipement du corps de puits terminé (§ TV) on procède aux diffé-

rentes opérations suivantes s

- pose de prébusage acier diamètre 1300 mm sur toute la hauteur du corpB

de puits. Ce prébusage est constitué d'éléments emboîtables de lon-

gueur 8 m3- pour le premier et 3,&0 al pour les suivants j

- descente du prébusage acier par havage jusqu'à la cote définitive.

Ce travail est effectué avec la benne de diamètre 1200 mm travail-

lant dans le tube acier qui sert alors de protection contre les

terrains instables« Le tube constitué de tôle de 8 mm pèse environ

250 kilos par mètre et n'a donc aucune difficulté pour descendre sous

l'effet du poids de la colonne complète j
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- mise en place de la colonne captante constituée alors de buses crépi-

nées de diamètre 1000/1200 mm avec recouvrement minimum de 2 mètres

avec le cuvelage précédent ;

- mise en place du filtre entre le tube acier et la colorne de buses en

béton ;

- arrachage du tube acier sur toute la hauteur de l'ouvrage.

La réalisation d'une telle prise d'eau doit se faire en une dizaine

d'heures, d'autant que cette phase ne permet pas d'arrêt au cours de sa réali-

sation, sous peine d'avoir des difficultés au niveau de la continuité du havage.

VI - SUPERSTRUCTURES

les superstructures sont ensuite réalisées' par une éauipe indépendante

après ressapage des aciers de la buse affleurante.

C) RESULTATS_OBTENUS

Actuellement et après 4 mois de travaux effectifs il est possible d'exa-

miner sérieusement les résultats obtenus.

Le chantier suit un rythme analogue aux travaux de forage soit devac

postes quotidiens de 10 heures et une semaine d'arrêt toutes les trois semaines

pour le repos du personnel et l'entretien du matériel.

Cette technique permet d'obtenir par atelier, donc par grue, 140 ml

de fonçage toutes les trois semaines, soit 3 à 4 puits terminés.

Ce rendement tient naturellement compte des aléas de chantier et des

tâches annexes (pannes, déplacements, etcî).

Les terrains rencontrés jusqu'à maintenant couvrent à peu près toute

la gamme de ceux susceptibles d'être trouvés au Mali et plus largement au Sahel*

Le puits le plus profond que nous ayons eu l'occasion de réaliser

jusqu'à maintenant est de 57 mètres. Mais aucun obstacle technique ra s'oppose

au fonçage d'ouvrages plus profonds.
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BUSES PREFABRIQUEES
shéma de principe de superposition

DETAIL
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cordons de soudure

! i

après soudure des aciers, remplissage de la réservation ou mortier
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II REALISATION DE LA TETE DE PUITS
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ll.b REALISATION DE LA TETE DE PUITS
en terrain Instable
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II! FONCAGE DU CORPS DE PUITS

BENNE CASAfjRAND!:
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IV EQUIPEMENT DU CORPS DE PUITS

BUSES PLEINES *HOO/1600mm HrlOOQmm
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Vb MISE EN EAU
aquîfère instable
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CONFIGURATION DES PUITS
SELON LA NATURE' DU TERRAIN

Y BUSES PLEINES -,
.-i-l 0 "300/2000 M M < } •»

BUSES PLEINES
0 1800/2000 MM

H-1000 MM _

3USES PLEINES
0 14-00/1600 MM

H-1000 MM «^1
^ 0 '• 400/1 600 MM

; •! BUSES Ci'ErMNFES
3USES CREPI NEES <

Çji 0 1000/1200 MM
fct-4 H-1000 MM
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// £_Î1.M_ U_ N_Î_ C_LLL 0- N N° 1

Atelier n° 2 t "Moyens d'Exhaure"

PROGRAMME DE MAINTENANCE : PROPOSITIONS

PUMPENBOESE KG

1. La maison Pumpenboese livrera le matériel nécessaire à ses agents en Afrique,

2. L'agent de Pumpenboese ira prendre la marchandise au port maritime et accompli»

ra les formalités en douane. Puis il transportera toute la marchandise (*) au

magasin principal dans la région d'installation des pompes. Cet agent et la

maison Pumpenboese auront à louer ce magasin dans le village principal et ils

engageront un gérant pour ce magasin. Ce gérant pourra être un employé du mi-

nistère de l'eau, collaborateur de l'agent de Pumpenboese.

. Il sera préférable de louer comme magasin une maison en pierres avec des fenê»

très et une protection adéquate et équipée d'un téléphone ou d'un télex. En

outre, il sera bon de louer une maison avec un logement pour le gérant et sa

famille.

Cette maison devra avoir une pièce pour stationner un pick-up et les outils

nécessaires.

Il sera bon qu'il y ait un plancher en pierres dans le magasin sur lequel les

pièces des pompes à main pourront être placées sur des couchis.

H sera utile d'avoir également de l'eau et du courant dans le magasin.

Il sera en tout cas nécessaire qu'il y ait la possibilité d'exécuter une forma-

tion à proximité du magasin ou même dans le magasin. C'est-à-dire qu'il faut

avoir des tables et des chaises qui pourront être louées.

Pour le personnel qui doit être formé il faudra prévoir des chambres d'hôtel,

des tentes selon les circonstances locales qui devront être examinées par avan-

ce. Les frais seront payés par la maison Pumpenboese.

( *) par ses propres camions ou par des commissionnaires de transport.
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3« La marchandise sera déchargée, puis contrôlée qualitativement et quantitati-

vement. Le gérant aura la mission de tenir un livre des entrées. Une copie de

chaque arrivage sera envoyée à la maison Pumpenboese.

4-. L'agent ainsi que le gérant du magasin devront chercher un deuxième magasin

annexe qui se trouvera le plus central possible dans la région d'installation

(distance max. 50 km). Pour ce magasin annexe, il faudra aussi engager un

gérant. H sera équipé d'une petite motocyclette, de pièces de rechange ainsi

que d'un jeu d1 outilsa Le jeu d
Joutils se composant de : 1 jeu de pinces, 1

jeu complet de clés à vis, des tournevis, une burette d'huile, des écrous de

remplacement ainsi que des roulements à billes et des axes.

•

5» L'agent et le gérant du magasin principal A devront chercher sur place une

équipe de service venant également du ministère de l'eau se composant des gens

de la population des villages où les pompes devront être installées. Nous

pensons que le personnel du magasin C sera équipé d'une bicyclette ainsi que

d'un© burette d'huile et une clé à vis. Comme gérant principal de ce magasin

annexe, il sera bon d'engager un homme et comme adjointe sa femme. Cette idée

devrait être examinée sur place selon la mentalité. Distance entre le magasin

C et les puits : max. 5 — 10 km. Nombre de. puits par cbe? de service : max.

5 puits - peut-être seulement 1 puits - cela devra être décidé selon la situa-

tion et les conditions locales» Les chefs de service ne seront pas autorisés

à travailler dans d'autres villages. La question de savoir s'il faut engager

des hommes ou des femmes devra être posée. Dans ce cas la maison Pumpenboese

recommande d'engager des femmes parce que ce sont les femmes qui s'occupent

de l'eau généralement. Pour cette raison les femmes ont intérêt à ce que

l'alimentation en eau marche bien.

Le chef de service contrôlera les pompes à main une fois par semaine et infor-

mera le magasin C de l'état de ses pompes. H pourra facilement aller au maga-

sin B avec sa bicyclette. En outre il contrôlera et surveillera les environs

des puits qui devront rester propres et non-pollués et les pompes qui devront

rester en bon état/H informera la population de l'importance de l'eau pour

la santé.

Dans ce cas, le chef de service pourra faire des petites réparations lui-même,

par exemple reseerrordes écrous desserrés. Le chef de service encaissera l'ar-

gent pour l'eau dans chaque village•> Le montant devra être déterminé par le
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Ministère de l'Eau» Nous pensons à un encaissement une fois par mois et l 'argent

devra être déposé dans un ins t i tu t bancaire. Cet argent devrait être viré au ma-

gasin principal pour que l'organisation ainsi que l 'achat des pièces de rechange

puissent être effectués.

Le gérant du magasin B sera équipé d'une peti te motocyclette avec un jeu d 'outi ls

pour être en mesure de faire des réparations sur toutes l e s pompes à main, inclus

montage/démontage, e tc . , jusqu'à "profondeur de puits de 25 m. Ce gérant i ra à

tous les magasins annexes C une fois par mois, deux fois par mois selon l ' u t i l i -

sation des pompes. I l s'occupera de l'information technique du magasin C, i l

fera des réparations sur demande.

Dans l e magasin B, toutes les pièces d'usure seront en stock. Au cas où un domma-

ge plus grave existe, le gérant informera le magasin A. Le magasin A sera équipé

d'un pick-up. Comme les frais pour le pick-up sont élevés, i l faudra bien réflé-

chir sur l a nécessité de son ut i l isa t ion. Pour cette raison le pick-up devra seu-

lement être u t i l i sé en cas d'urgence. Cette action devra être payée par l e Minis-

tère de l'Eau e t pourra seulement être supportée par l 'argent de l 'eau encaissé

dans les villages par le chef de service.

Après avoir terminé les travaux d' installation, l a maison Pumperiboese l ivrera un

container complet contenant des pièces de rechange. Pour cette livraison nous

accorderons un délai de paiement d'une année. Après cette année l e paiement sera

effectué par le Ministère de l'Eau qui recevra l e paiement du magasin A, Entre-

temps les pièces de rechange nécessaires seront distribuées et l 'argent sera

encaissé pour que le paiement puisse être effectué à l a maison Pumpenboese.

Après avoir fini l 'organisation des magasins A - C nous ferons une formation '

d'une semaine des gérants dans le magasin A ;

1 ) 2 jours instructions théoriques

2) 4 jours instructions pratiques

3) 1 jour hygiène, etc.

Le matériel de formation (flip-chart, diapositives, posters, prospectus, catalo-

gues, manuel de montage, T-shirt) sera procuré par l a maison Pumpenboese.
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La première pompe à main sera prise du magasin principal et installée dans un

puits à proximité du magasin avec toute l'équipe de formation. Nous pensons à

une durée de formation totale de 3 semaines. Bien sûr, il faudra prendre en

considération le volume total des appels d'offres. Il ne devra, j amais être ins-

truit plus de 10 personnes par stage de formation. Pour la période de formation

(3 semaines), il faudra louer un autobus pour que les 10 personnes puissent être

emmenées aux puits. Cet autobus devra être équipé d'une porte-bagages pour être

en mesure de transporter le matériel (outils et une pompe complète).

Au cas où il ne serait pas possible de faire la formation dans le magasin, il

faudra louer des chambres d'hôtel ou une maison. L'organisation de l'approvision-

nement sera faite par la maison Pumpenboese. Les personnes seront instruites en

deux fois, c'est-à-dire une fois au début de l'action et la deuxième fois à la

fin de la période d'installation.

Nous recommandons les pièces de rechange suivantes pour une période de 2 années

(pour 1 pompe) :

2 jeux de pièces de rechange du cylindre pb 2.5 pour puits profonds j

4 roulements à billes, 1 chaîne, 2 boulons pour la chaîne ;

1 chanvre, 1 Neo-fermât, 1 pâte ;

3 manchons 1 1/4", 3 écrous hexagonaux M12 ;

10 écrous M12, 100 pièces de centrage en PE ;

1 guide de tige, 1 réservoir d'eau ;

2 jeux de boulons pour la tête de pompe ;

1 jeu de boulons pour la bride de base ;

1 litre d'huile, 1 tube de graisse ;

3 écrous pour le cylindre pb 2.5, 1 crépine ;

1 tuyau d'une longueur de 3 m, 1 barre de connexion d'une longueur de

3 m avec filetage complet.

Les outils qui devront être mis près du pick-up :

1 derrick, 1 jeu d'outils complet ainsi que 1 tube de graisse, 1 litre d'huile,

chanvre, Nec-Fermit, 1 grillage de bois comme couchis de matériel, 1 indicateur

de profondeur.

Jeu d'outils pour 1 bicyclette :

1 jeu de clés a vis, 1 tube de graisse, 1 litre d'huile, 3jJ&££~*+"°*
%*"*t^""V

plets pour la tête de pompe, des chiffons pour



- 153 -

Jeu d'outils pour la motocyclette :

1 jeu d'outils complet, mais seulement 2 pinces réglables 2» et sans l'étau, dans

une petite caisse d'outils, y inclus de la graisse, d'huile, du chanvre, Neo-

Fermit, des chiffons pour nettoyer.

Chaque pompe à main installée sera équipée d'une plaque d'identité indiquant la

date de pose. La maison Pumpenboese recevra une copie de chaque plaque.
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Ate l i e r n° 2 ; "Moyens d'Exhaure"

QUEIfiUES RAISONS D'ETRE OPTIMISTE

S.N.E. MENGIN

PREAMBULE

S'il est vrai que des milliers de pompes de toutes marcues sont en panne

sur le terrain, il existe néanmoins certains projets où. le taux de fonctionnement

est très satisfaisant.

Pour ces projets, on pourra remarquer que tous les critères de succès

sont réunis t

y animation et sensibilisation au début et au cours du projet j

p. prise en charge totale de la maintenance techniquement et financière-

ment par les bénéficiaires ;

y réseau d'artisans réparateurs ;

«• distribution des pièces de rechange assurée ;

- pompe choisie de type V.L.O.M.

EXEMPI£ DE DEUX PROJETS

Période considérée : 1982 _ 1987

Nombre de pompes installées : 600 Hydropompes Vergnet

Age des pompes .: 1 à 5 ans

Installation : •: artisan réparateur

Maintenance : responsable villageois et artisan réparateur
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Prise en charge

Taux de fonctionnement des pompes-

Pièces de rechange

Distributeur

• 100 % par les villageois

: supérieur "a 90 %

: disponibles au coeur du projet

: commerçants Burkinabé.

GOUT MAINTENANCE PIECES ET MAIN D'ŒUVRE : 17 000 F.CFA/pompe/an.

PRIX DE REVIENT DE L'EAU 8 F.CFA le m ,

t HELVETAS - MALI

Période considérée

Nombre de pompes installées

Age des pompes

Installation

Maintenance

Prise en chargé

Taux de fonctionnement

Pièces de rechange

Distributeur

COUT MAINTENANCE : PIECES

MAIN D»ŒUVRE

PRIX DE REVIENT DE L'EAU

: 1980-1987

: 580 hydropompes Vergnet

a 7 ans

: projet avec artisans réparateurs

: responsable villageois et artisan

réparateur
: • • • t

: 100 % par des villageois

: supérieur à 95 %*

: disponibles au projet

: le projet, qui prend 17 % pour frais de

gestion sur son prix de revient des pièces,

: 15 600 F.CFA/pompe/an

; 2 000 à 3 000 F.CFVpompe/an.

: inférieur à 10 F.CFA le m
3. /

En 1987 le contrôle par un consultant du bailleur de fonds a déterminé les
résultats suivants sur 97 pompes de tous âges visitées.

Pompes visitées •. 97

Pompes en fonctionnement 94 : % 9 %.

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
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Ponces en panne : 3

Imputation : forage : 2 (ensablement)

• ponce t 1 (non p r é c i s é ) .

FROBIEMES RENCONTRES PAR LE FOURNISSEUR

L'élément moteur de l a pompe, l a baudruche, a connu une période sembre

en 1984 e t 1985 sui te à l a fabr icat ion de l o t s de mauvaise q u a l i t é . Les e f fe t s

s 'en sont ressentig jusqu'en 1987.

RESOLUTION DU PROBIEME

Mise en oeuvre de moyens importants pour t

- obtenir une baudruche à t r è s haute rés i s t ance j

~ résoudre l ' inconvénient Mono-fournisseur»

RESULTATS

Depuis, mai :i986,--SvN.E.-MENGÏFa l i v r e en.Afrique plu» de 4-500 b«mdru-
ches d'un modèle u l t r a performant.

Aucune casse n ' a é té recensée sur l e s fabr icat ions de ce type au
31/01/88.

S.N.E. MENGIN dispose maintenant de deux fournisseurs .

Afin d 'apporter l a preuve de ses affirmations, S.N.E. MENSIN f a i t s u i -

vre ses nouveaux modèles par des organisations de probi té incontes tab le .

BURKINA FASO • C.I.E.H. e t PROJET YATENGA

MAÏJ : PROJETS HELVETAS e t MALI AQUA-VIVA

NIGER . PROJET F . E . D . ZIHDER

COTE D» IVOIRE : DIRECTION DE L«EAU e t BANQUE MONDIALE

TOGO : PROJET FROMENT

GH&NA : BUREAU D'ETUDES I G I P .

Au 31-01-88, le suivi par ces différentes organisations s'étale mainte-
nant entre 18 et 20 mois et les résultats sont jugés très encourageants pour
l'avenir. -,
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IV. B R O C H U R E S P U B L I C I T A I R E S I
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]e en position MI

• Serrer le premier serre-cible

< * Actionner h ponpe

\ PBOTQ 4

i • Le levier àe pompage étant dans sa position la plus
\ haute pour an hcnnne de grande r^ule, h chipe de

tringïerie doit se trouver a 15 CE environ de la plaque !
supérieure de h fontaine. •



":v lÉe-ïlëpâté âe 13 m livrée .avec •Mà^e'WJe:r;:^'Tt^3J
Après h garantie de deux ans de la pompe, des cordes de |
rechange seront tenues, en stock dans les points de vente ''•
mis en place par le représentant local Ml, ;i
Enms. de panne autre que la corde, prévenir l'artisan ; I
réparateur; :' ' j
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p ~est winie '^iV^ig^^^^^m
%1imipout Ji.,£^i::â^mL^11^'^

l^rbràs ûe)pompage), *:

-.,,-:- i ; -—• - r T ^ i : e ou de rupture de la <
±:\mtit d'inverser la corde (chape de bras de pu^ a y t ^
^ ' ^ ^ de frijigierie; de!f ia remonter avec un seul
#^T0mblé-èi d'utiliser les deux autres serre-câbles
• four la jonction des deux morceaux de corde,

iplKKS^^
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CARACTERISTIQUES POMPE UPM 1" 1/2

7) SupeA& tAixctuxz

Type : à balancier
Course : maxi 1,60 tn
Longueur du levier de pompage 1,50 m

Dimension de la . olonne d'exhaure : 50 mm x 38,8
Profondeur maxi : 102 mètres
Volume réel : 1.1.0 litre/mètre
Poids dû PVC : 1,19 kg/mètre
0 de la tringlerie : 10 mm
Poids de la tringlerie : 0,616 kg/m

Tabtzaa dti

Hauteur de
refoulement en

mètres

60

65

70

75

80

85

90

95

100 "

Volume d'eau en ms/h

1 homme

0,4

0,36

0,34

0,32

0,30

0,28

0,26

0,25

0,24

2 hommes

0,8

0,72

0,68

0,64

0,60

0,56

0,52

0,50

0,48

3 homme6

1.2

1,08

1,02

0,96

0,90

0,84

0,78

0,75

0,72

4 hommes

1,6

1,44

1,36

1,28

1,20

1,12

1,04

1

0,96
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Z. I. de Gounghin
B. P 38
Tél. 30-62-9798
Télex 5243 BF
Ouagadougou

ABPI
Type MN 4

NOTICE: Pescripfhft»

I
I
I
I
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S O M M A I R E

- POMPE DIAFA ABPI MN 4 GALVANISEE OU PEINTE

•description

• outillage nécessaire pour fa pose et l'entretien

• fonctionnement de l'ensemble «yliridre piston immergé

• installation de la pompe

• mise en service

- opération d'entretien • détection des pannes • réparation

OAPI No 50731 Bis



- '68

OAPi No 50731 Bi»

POMPE DIAFA-ABPI
TYPE MN4 Galvanisé

M'3087

I
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t V DESCRIPTION DE LA POMPE DIAFA ABPI MN 4

Une POMPE MN 4 complète comprend :

- une fontaine et quatre demi-paliers THORDON

• un bras avec contre-poids, axe, rondelle, rotule.

- un joint d'embase en caoutchouc.

• un socle de base dit "cadre de scellement".

• un tube galvanisé, fileté sans manchon lj> 40 x 49 - long. 2,32 M.

- un nombre "x" de tubes galvanisés filetés manchonnés Q 40 x 49 - long. 3 m.

- un cylindre - Piston - clapet de retenue

- un tube galvanisé fileté sans manchon Ô 33 x 42 - long. : 1 m, 2 m, ou 3 m.

• un nombre " x " de tringles galvanisées - long. 3 m. avec manchons et écrous.

• une tringle galvanisée - 'ong. 2,90 m.

• une quantité " x " + 1 de guide-tringles en caoutchouc.

• un clapet de retenue et crépine pannier inox.

Nota bene :

II faut veiller à ce que quftl que soit le niveau des eaux, relevant du résultat des
essais de pompages, l'ensemble "cylindre-piston" soit constamment immergé en
respectant la côte maximum (30 à 50 cm du fond) pour éviter l'aspiration des
dépôts.

Les tableaux ci-contre indiquent la composition des différentes pièces suivant les
profondeurs d'installation.

OAPI No 50731 Bis



I

faï Réf. BF 253.100

rmiVKRCLE Réf. BF 242.700

ROHDELLE M 14

Réf. 252.900
M

MAHr.HON A ROTULE Réf. BF 253.000

Réf. BF 124.200

PÀT.TKR OR RRAS

Réf. BF 115.600

BIC DE FOITAIHB
Réf. B? 162.800

FOHTAINg

Réf. BF 242.800

IOIHT D'EMBASE Réf. BF 118.200

OAft No 50731 Bis

POMPE DIAFA-ABPll
TYPE MNA Galvanisé .

N9 3087/A. •



OUTILLAGE NECESSAIRE

Pour la POSE et {'ENTRETIEN Périodique

7 — Outillage nécessaire au poseur et à l'artisan réparateur

• 1 Trépied de levage

• 2 Colliers de tubage 0 40 x 49

-1 Collier de levage de fontaine

• 1 Paire de mouflettes avec corde

- 2 Clés de 22 (mixte plate - œil)

- 1 Marteau

• 2 Clés à griffe de 4 0 / 7 0

• 1 Rond d'acier 0 32 - longueur : 200 mm

• 1 Filière 0 14 et son porte-filière

• 1 Boîte de Gebajoint

- 1 Poupée filasse ou rouleau de TéfIon

• 1 Brosse métallique

• 2 Cales de retenue de tringle.

2 - Outillage nécessaire à l'artisan réparateur

-1 Trépied de levage

• 2 Colliers pour tubage 0 40 x 49

• 1 Collier de levage de fontaine

• 1 Paire de mouflettes avec corde

- 2 Clés de 22 (mixte plate-œil)

• 2 Clés è griffes de 40 / 70

-1 Marteau

-1 Filière 0 14 et son porte-filière

• 1 Brosse métallique

• 1 Rond d'acier 0 32 • Longueur : 200 mm

Û A P i u : 5 0 7 3 1 B i s
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FONCTIONNEMENT DE L'ENSEMBLE

CYLINDRE • PISTON IMMERGE

2
?—>

3

6

0

O A P I N ° 5 0 7 3 1 8 1 s

Tige d'attaque

Embout supérieur cylindre

Piston

Joint cuir calotte

Siège de clapet de piston

Cylindre

Embout supérieur cylindre

Manchon

Ensemble clapet

Tubes d'aspiration 1. 2 ou 3 m.

Clapet crépine panier inox

Pour mettre en mouvement la pompe, l'utili-
sateur en appuyant sur le bras fait monter la
tringle d'attaque (1) qui entrafne le piston (3)
vers le haut. Le ciapet (4) du piston se ferme
créant une dépression dans le cylindre (7) qui
ouvre les clapets ( 10} et {13).

En remontant, l'utilisateur fait descendre la
tringle et son piston. Le volume d'eau conte-
nu dans le cylindre fait ouvrir le clapet (4) et
la pression exercée sur le liquide ferme les cla-
pets (10) et (13).

Ces derniers étant fermés, l'eau s'échappe à
travers le clapet (4) et passe dans la partie su-
périeure du cylindre.

En renouvelant plusieurs fois ce mouvement,
l'eau remonte dans la colonne vers ta fontaine.

A la première installation cette opération doit
être répétée jusqu'à ce que l'eau arrive à la
fontaine. Elle est. et, reste alors amorcée.

POMPE D I A F A - A B PI

Type MN4 Galvanisé

N°3087/B

I
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INSTALLATION DE LA POMPE DIAFA ABPI MN 4

L'installation se décompose en 7 Phases, dont les 3 premières seront effectuées horizontalement à
l'extérieur du puits.

PHASE 1 Assemblage de la tuyauterie d'aspiration.

a) Mettre en place le joint d'embase sur le cadre scellé dans la margelle

b) Prendre la crépine et 'e seul tube galvanisé fileté 33 x 42 de longueur 1 m., 2 m.
ou 3 m selon la profondeur (voir tableau précédent)

c) Entourer Ses filetages situés aux extrémités du tube soit de filasse et gébajoint,
soit de téflon pour assurer l'étanchéité.

d) Visser la crépi-iï à l'une ou l'autre des extrémités, et la serrer à l'aide de deux
clos à griffes. Vérifier i'étanchéité des jonctions.

OAPI No 50731 Bis
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PHASE 2 Montage de l'ensemble cylindre-piston clapet

a) Prendre l'ensemble monté.

b) Visser l'extrémité filetée de l'ensemble tube crépine préparé à la phase 1 dans le
clapet monté en bout de cylindre.

c) Serrer l'ansembla à l'aide de 2 clés à griffes.

ENSEMBLE MONTE

"cylindre - piston-clapet*

ENSEMBLE MONTE A LA PHASE 1

\ clapet

PHASE 3 Assemblage du 1er élément de refoulement

a) Prendre une des tringles galvanisées de $ 14, y engager un guide tringle en caout-
chouc et un écrou à chacune des deux extrémités.

Equiper l'une d'entre elles d'un manchon.

b) Visser à la main l'extrémité filetée ne comportant que l'écrou dans le manchon
de la tige d'attaque du piston.

c) Serrer alors les deux écrous de part et d'autre du manchon avec deux clés plates
de 22.

ENSEMBLE MONTE A LA PHASE 2

MANCHON D'ACCOUPLEMENT M 14 BF 121.7OO

. | ~" ~~~"~~" ~—'ZIZl~ '

ECROUS BLOQUES AVEC 2 CLES PLATES de 22

OAPt No 5073» Bis
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d) Prendre un tube 140 x 49 longueur 3 m culever • équipé d'un manchon et l'enfi-
ler sur la tringle déjà montée, le côté fileté du tube face au cylindre.

e) Visser à la main le tube dans le cylindre.

Assurer l'étanchéité avec du téf Ion. La filasse n'est pas nécessaire.

f) Serrer l'ensemble à l'aide de deux clés à griffes.

TUBE 4 O / 4 9 LONGUEUR 3 m

B L O Q U E R L ' E N S E M B L E M O N T E pWA«s«:<; 1 - 2 - 3 D A N S L E F O R A G E

PHASE 4 Mise en place de l'ensemble monté Phases 1 2 - 3 dans le forage.

a) Pour poursuivre les opérations il faut d'abord descendre l'ensemble préparé dans
le forage.

b) Avant, monter le collier de tubage sous le manchon à l'extrémité du tube qui
vient d'être monté. Il le soutient. Une seule personne peut alors faire descendre
l'ensemble dans le forage jusqu'à ce que te collier repose sur la margelle.

PHASE S Montage de'la tuyauterie d'exhaure

a) Prendre une nouvelle tringle la glisser dans un nouveau tube 40 x 49 • longueur
3 m. après y avoir placé un nouveau guide tringle en caoutchouc, un nouveau
écrou à chaque extrémité, un autre manchon et procéder comme en phase 3.

OAR No 50731 Bis



- 17G -

Positionner l'ensemble verticalement, manchon de tube et de tringle se trouvant en
haut, face à celui déjà monta.

Collier de levage tubage 4O/49

> Margelle en b f̂ron

Cadre de positionnement scellé dans le hét1
Joint d'embase en caoutchouc

Ensemble monté et descendu dans forage

(phase 4)w
I I
1 I
I I
I I
!!

Il
r |

Visser la tringle et serrer à l'aide des deux clés plates.

Visser enfin le tube dans le manchon et serrer cette fois avec les deux clés à griffes.

Soulever l'ensemble pour dégager le collier de soutien.

OAPI No 50731 Bis

I



Montage d'un élément de 3 m.

OAPI No 50731 Bis
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Laisser descendre dans le forage de 2 mètres environ et positionner à nouveau le •

collier sous ie nouveau manchon. Laisser descendre complètement l'ensemble Jus-

qu'à ce que le collier repose sur la margelle. |

II faut ainsi recommencer la phase 5 jusqu'à ce que les tubes de 3 mètres prévus I

pour la profondeur choisie soient épuisés. Contrôler la bonne étanchéité des jonc-

tions. Enfin monter le tube 40 x 49 longueur 2.32 m. avec une tringle de 3 m. sans I

manchon d'accouplement. •

Descendre l'ensemble en laissant dépasser d'environ 40 cm au-dessus de la margelle.

I
I

PHASER '6 Montage du corps de la fontaine. •

Avec les deux clés de 22 desserrer les 4 boulons de 14, —

soulever le couvercle de la fontaine et déposer. |

Installer le joint d'embase en caoutchouc sur le socle scellé dans la margelle. I
Lever le corps ds la font? \ne pour introduire le tringle de commande dans le •

trou central de l'embase. •

Visser la fontaine sur le tube qui dépasse du forage en la tournant vers la droite. I

Bloquer convenablement.

Soulever légèrement l'ensemble juste pour ôter le collier de soutien. |

Laisser descendre le tout lentement en s'assurant que les quatre trous de la pla-

que de base soient bien centrés sur les goujons de la margelle. |

Bloquer le tout en serrant les quatre écrous avec une clé de 22. •

I
I
I
I
•
I
I

OAPi No 50731 Bis |
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PHASE 7 Misa en place du bras. |

Visser sur la tringle de commande portant le dernier écrou la rotule et son manchon I

Glisser cette dernière entre les deux plats du bras avec deux rondelles de calage de

chaque côté et introduire le boulon de soutien en s'assurant que la tête du boulon I

sort bien placé côté plat du blocage du bras. Serrer l'écrou.

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
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M I S E EN S E R V I C E

Pour humidifier le joint cuir du piston, déverser dans la fontaine un ou deux litres

d'eau.

Remettre en place le couvercle en s'assurent que les joints caoutchouc d'étanchéïté

*te la tête de fontaine soient bien positionnés.

Serrer l'ensemble comme précédemment.

Actionner la foras le temps suffisant pour faire remonter l'eau dans la colonne. La

pompe amorcée, l'eau çTicmi'o o?r le bec de sortie.

ATTENTION

Avant de cons>mmer cette eau, il faut attendre quelques heures qt

par l'installation do la pompe redevienne claire.

OAPI No 50731 Sis



ENTRETIEN - DETECTION des PANNES
REPARATION

I
I
I
I

Les Pompas "O1AFA ABP! MN 4" ne nécessitent que peu d'entretien. g

Si une anomalie du type de celles décrites sur le tableau ci-dessous, apparaissait, il suffirait d'inter-

venir en fonction des quelques interventions types telles qu'indiquées. •

Certaines sont dues à des défauts de montage, d'autres à des utilisations intensives ou à une usure

en découlant. •

CONSTATATIONS ! C A U S E S

j
débit nui : le bras fonctionne

dans le vide.

débit faible • mouvement du

bras dur

débit très faible. Le pompage

est facile.

Détection de chocs en cours

de fonctionnement au bras.

la pompe se désamorça,

l'eau devient trouble.

Sa tige de commande est probable-

ment dévissée ou il y a rupture du

trinfliaga ou du tubage.

piston probablement coincé il y a

peut-être des corps étrangers dans

le cylindre, (dépôt ou autres.)

le clapet est défectueux, le joint

cuir, usé ; Sa crépine est trop pro-

che du fond et absorbe des impu-

retés.'

les paliers THORDON et les man-

chons guide caoutchouc sont en

mauvais état.

ie forage n'a plus un débit suffi-;

sant ; le niveau 9St trop bas.

REMEDES F

revisser la tige dans le manchon M.14 J
m

Resserrer. Contrôler les autres jonc- •

tions. F

démonter la tubulure et la tringlerie.

Remplacer par prudence le joint cuir

du piston.

•

il faut nettoyer les sièges des clapets.

Vérifier si tous les joints sont en bon

état, sinon les remplacer.

changer les pièces défectueuses.

attendre que le niveau se refasse et si

possibfe rajouter des éléments de tu-

yauteries.

1
1
1
1
1
1
1

OAR No 5O73t Bis
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a Main
KARDIA®
'Infatigable

VLOMP (Village Level Opération Maintenance Pump)

HJS5AG
Produire Wasser und Umwelt
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Type

K65
K50

Tableau du débit de la pompe â main KARDIA®

coups/min.

30 40 50 60

débit I / h

810
504

1080
672

1350
840

1620
1008

DN du tube
d'exhaure

DN40mm
DN 40 mm

diamètre
minimum du

forage

DN 100 mm
DNIOOmrrf1.

• - - - • - • f ' * ,

Pour faire face à tous défis des
régions désertiques très chaudes et
des zones montagneuses froides, les
principaux éléments de la KARDIA"
sont constitués de différents maté-
riaux.
tête de pompe: - acier galvanisé
levier de pompe: — acier galvanisé
tige de levage: — acier inoxydable
piston de pompe:— acier inoxydable

etPVC
clapet de pied
et crépine:

tube d'exhaure
et manchon:

cylindre.

poids:

- acier inoxydable
etPVÇ

- SBF-KATUR'-
Système
d'exhaure
enPVC

- PVC (K65)
- acier inoxydable

(K50VA)
- tête de pompe

avec levier
environ 50 kg

- tube d'exhaure
et tige de levage
environ 2,1 kg/m

KARDIA*. l'Infatigable, vous
amènera l'eau en abondance !
La pompe fonctionne dans des
forages d'un diamètre minimum de
100 millimètres (4 pouces). Cylindre,
piston et rapport de transmission du
levier peuvent être adaptés pour
fonctionner à des niveaux d'eau
jusqu'à environ 30 mètres (K65) et
45 mètres (K 50 VA) en-dessous du
niveau du sol. En cas de pofondeurs
en-dessous de 45 mètres veuillez
contacter Preussag.
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Points à préciser:
Lors des demandes de devis,
prière de fournir les précisions
suivantes:

CD diamètre du forage

<$> hauteur du tube d'exhaure
au-dessus du niveau du sol

($ profondeur du forage

© niveau statique de i'eau

© niveau dynamique de l'eau le
plus bas pendant le pompage

* •

,
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« • • 1

• • *

• • • «

• • •

» • • •
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« • • •
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• • • •
• • • #
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• • • *
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• • • *
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» • • «
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Preussag Aktiengesellschaft, Predukte Wassar.ind Umwelt, membre du groupe Preussag, est depuis plus de 50 ans l'un des plus
grands fabricants d'Europe de tubes et cfôpint.» en PVC destines 6 des tarages d'eeu e! résistants entièrement à la corrosion.
En complément, nous fournissons une gamm# >hportanle d'accessoires et de boues de forage.

Preussag AG, Produkte Wasser und Umwelt
8one postale 6009
3150 Peine
République Fédérale d'Allemagne
Téléphone: (05171) 403-0, Télex: 92670. Télécopieur (05171) 403-123Produkte Wasser und Umwelt

La Société freussag AG, Produkte Vtesser und Umwelt, poursuit une politique de perfectionnement continu de conception et de fabrication
et se réserve le tfrîwt t« modification (Je ses produits ou spécifications sans préavis
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Notre pompe à main TURNI* est
d'une construction extrêmement
simple et facile à assembler. Le
système de base, la haute qualité de
chacun des éléments et de notre
fabrication garantissent pendant
longtemps un fonctionnement fiable
de Fa pompe, même dans des eaux
boueuses et très chargées de
sables. - '

Grâce h une construction simple du
système, tous les travaux d'entretien
et de réparation peuvent être
exécutés par du personne! local. Les
frais d'entretien et de réparation sont
ainsi réduits a un minimum.

C'est en 1983 que notre pompe a
passé avec succès l'essa d'endu-
rance de 4000 h à la Consumers
Association <CA) en

Notre service comprend la formation
d'une équipe locale pour i'instalia-
tion, le service et l'entretien.

Matériaux (exécution
Cage:
Colonne d'exhaure:
Tête de pompe et
arbre de transmission:
Arbres intermédiaires
et éléments rotatifs
de la pompe:
Palier intermédiaire:

Stator:
Rotor:

standard)
fonte grise
acier galvanisé

acier galvanisé

acier au chrome
caoutchouc
naturel
caoutchouc
acier au chrome,
nickel,
molybdène
(chromé dur)

Arbra de transmission
Paliers intermédiaires combinés
axiaux/radiaux sur l'arbre de trans-
mission avec des raccord;? simples
entrâtes arbres:
- montage très simple,
- pas de danger d'endommagement

c;es raccords filetés,
- pss de danger de dêsaccoupie-

ment en cas de rotat-on en sens
inverse ou de vissage insuffisant,

- pas d'accumulation désavanta-
geuse de tolérances qui, à la fin
du montage, doit être a nouveau
éliminée par un ajustage compli-
qué et précis du dernier tronçon
de l'arbre.

Tube d'exhaure
Tube en acier galvanisé, normalisé
avec un diamètre extérieur max. de
60 mm:
- résistance à la corrosion pendant

une longue période.

Tube en PVC rigide avec un diamètre
extérieur max. de 85 mm:
- transport et montage très simple,
- résistance entière â la corrosion.

r

JU-I

I
I
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l

Caractéristiques hydraui«ues et rnecaniaues de te pompe 3 main TURN1'

1 Niveau de l'eau

Nombre d'étages

| Démultiplication de l'engrenage

Tour de manivelle par minute

• Débit

m

min- '

un

25

1

1 :8.25

60

720

40 ! 30

40

2

1 : 6.66

50 i 40 ' 30

520 ! «20 i 310

..• 50

2

1 ' 5.38

50 | 40

•i'-O ; 330

30

250

Tête de pompe
Grâce au grand diamètre Intérieur de
130 mm on peut:
- effectuer l'installation directement

sur le tube du forage.
La solide construction en acier,
soudée, avec une grande plaque de
support assure:
- une fixation solide sur les fonda-

tions en béton.
Les surfaces galvanisées
garantissent:
- une excellente protection a vie

contre la corrosion.

Sortie d'eau
Prévue sans Joints:
- pas d'entretien de boîtes de

presseétoupes ou de bagues
d'etanchéité,

- pas de danger d'encrassement par
suite d'usure du joint,

- pas de danger de pollution de
l'eau causée par des lubrifiants
provenant du réducteur,

- trop-plein en cas d'engorgement
ou de la fermeture de la sortie
d'eau.

Réducteur
Cage solide et entièrement fermée:
- couvercle et vis ne sont pas

visibles de l'extérieur,
- pas de possibilités de démontage

non autorisé,
- danger minimum de destruction

volontaire ou de vot.
Les roues dentées trempées et
travaillées avec haute précision
assurent.
- une marche aisée,
- une durée de vie prolongée.
Les différentes transmissions
permettent d'obtenir:
- un débit adapté a la force de

l'opérateur.
Un palier solide assure:
- l'absence presque complète

d'usure,
- un danger minimum

d'endommagement en cas
d'usage de force.

Grâce à un graissage à vie:
- aucun entretien particulier n'est

nécessaire.
La roue libre incorporée empêche
tout danger lors d'une rotation
inversée de la manivelle;
la construction simple permet:
l'adaptation facile à d'autres sources
d'entraînement comme le moteur
diesel, les êotiennes, l'énergie
soiaire ou animale (manège).
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Points â préciser
Lors de demandes de devis, prière
de fournir les précisions suivantes:
- Diamètre du forage
- Hauteur du tube d'exhaure

au-dessus du niveau du sol
- Profondeur du forage
- Niveau statique de l'eau
- Niveau dynamique de l'eau le

plus bas pendant le pompage.

La TURNI* est livrable avec un
système de levage très simple et
effectif, ce qui évite d'autres
équipements plus lourds, réduisant
les frais d'installation à un minimum.

Pour des eaux aggressives, toutes
les pièces métalliques peuvent être
fabriquées en acier inoxydable résis-
tant â la corrosion.
La colonne d'exhaure peut être
également fournie en tubes PVC.

" t- -

Preussag Aktiengesellschaft, Kunststoffe und Armaturen, membre du groupe Preussag, est depuis plus de 40 ans l'un des plus
grands fabricants d'Europe de tubes et crépines en PVC destinés â des forages d'eau et résistant entièrement à la corrosion.
En complément, nous fournissons une gamme importante d'accessoires et de boues de forage.

PREUSSAG
Kunststoffe und Armaturen

Preussag AG Kunststoffe und Armaturen
Boite postale 6009
3150 Peine
République Fédérale d'Allemagne
Téléphone: (0 5171) 403-0, Télex: 92670

La Société Preussag AG. Kunststotfe und Armaturen. poursuit une politique de perfectionnement continu de concMrtton et de fabrication
et se réserve le droit de 'modification de ses produits ou spécifications sans préavis
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DE L'EAU PROPRE ET ABOfMDAIMTE
POUR LES BESOINS DU VILLAGE

POUR LES TROUPEAUX

POUR LES CULTURES... POUR LA VIE

-UNE FAMILLE DE POMPES DONNANT :
DEPUIS 750 LITRES/H A 110 M DE PROFONDEUR

JUSQU'A 6 500 LITRES/H A 20 M DE PROFONDEUR

AVEC UNE POMPE OIM PEUT ARROSER... JUSQU'A 3 HECTARES DE JARDIN !



POMPES SEEE.BR

conception
• conforme au concept VLOM
(Banque Mondiale).
• plus d'eau, plus profond pour
moins d'effort.

robustesse,
fiabilité.
entretien facile,
une pompe pour chaque cas.
installation sur puits ou forage

0 1 0 0 ou plus.

type

750S
75OD
1000S
10000
1400S
14000
2000S
20000
27OOS
27OOD
3000$
3000D
4000S
4000D
65000

1

une
0
mm

68
68
68
68
82
82
68
68
82
82
68
68
82
82
100

famille
course
mm

90
90
120
120
120
120
240
240
240
240
360
360
360

" 360
360

Débit
l/h

750
750
100
100

1400
1400
2000
2000
2700
2700
3000
3000
4000
4000
6500

' Débit pour 40 coups/mm.
S=SIMPLEX.O=DUPLEX

Haut.
maxi.

m

100 .
110,
72
85
58
65
46
52
38
43
35
39
28
32
18

description
Tôte de pompe
a. bras permettant l'utilisation par :
— 2 personnes pour les pompes SIMPLEX
— 4 personnes pour les pompes DUPLEX
b. pivot avec roulements
c. crochet avec roulements
d. contre-poids
e. joint sanitaire
f. châssis mécano soudé
g. butée avec garniture souple
h. socle béton
i. dalle béton

w Transmission
tube acier galvanisé épais Tarif 3 sans

^soudure, ou PVC spécial
tringle diamètre 12 ou 14 galvanisée ou inox
guide de tringle en caoutchouc
jonction de tringle avec traitement au zinc

.ou inox
manchon galvanisé ou PVC

Corps de pompe immergé
embout supérieur en fonte galvanisée
cylindre en laiton
piston en bronze
joint de piston en butadiène nitrile
clapet de piston en bronze
embout inférieur en fonte galvanisée
crépine clapet en bronze.



Avanfages des pompes SEEE

• plus d'eau, plus profond, moins d'effort : la famille SEEE-BR peut
fournir :
~ depuis 750 l/h à 110 m de profondeur
— jusqu'à 6500 l/h à 20 m de profondeur
ceci car :
— les contrepoids réduisent l'effort
— jusqu'à 4 personnes peuvent pomper ensemble.

• un à trois hectares de jardins par pompe :
en plus de la boisson et de l'hygiène, SEEE-BR peut apporte!
la nourriture.

• une pompe SEEE-BR pour chaque cas :
— la famille SEEE-BR comprend 1 5 pompes
— chaque pompe peut avoir 3 à 1 2 contrepoids
— il y a donc une pompe SEEE-BR qui tire le meilleur parti
de chaque point d'eau.

• applications :
— hydraulique villageoise.
— hydraulique pastorale.
— hydraulique péri-urbaine.
— jardins et maraîchage.

S
• robustesse et fiabilité grâce à :
— leur châssis monobloc mécano soudé.
— la conception du socle et des butées en bout de bras.
— leurs composants largement dimensionnés.

• caractéristiques certifiées.
Les caractéristiques des pompes ont été contrôlées et certifiées
par un bureau de contrôle agrée.

BR-1000 Simpiex

• hygiène :
pas d'eau polluée dans le forage grâce au socle surélevé
et au joint sanitaire.

• simplicité d'entretien
— démontage facile avec un outillage transportable sur une bicyclette
— les mêmes roulements sur toutes les pompes
— seulement 3 diamètres de piston.

• fabrication intégrale en Afrique
dans notre usine ACEM-D à Abidjan, notre atelier à NIAMEY.
Peut-être bientôt chez vous... ' "

LICENCE 8OURRIER
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S.E.E.E LE GROUPE SEEE, FABRICANT DES POMPES SEEE-BR,
PRESENT EN AFRIQUE DEPUIS 1963, VOUS PROPOSE
SON APPUI :

1. SEEE assure le montage des pompes et la formation des responsables villageois et des
artisans réparateurs qui sont suivis par les spécialistes des Sociétés du groupe dans chaque
pays.
2. SEEE vous conseille pour le choix de fa pompe la plus adaptée et la conception des points
d'eau.
3. SEEE vous apporte l'assistance nécessaire à la mise en place d'une fabrication dans votre
pays.
4. SEEE organise la commercialisation des pièces détachées.

caracté. istrques
SEEE-BR Simplex
à 40 cps/min.

100

110

caractéristiques
SEEE-BR Duplex
à 40 cps/min.

Autres activités du groupe SEEE dans le domaine de l'hydraulique
— forages et puits — irrigation
— stations de pompage — traitement d'eau
— distribution d'eau — fabrication d'équipements
— maintenance électromécanique — tuyauterie industrielle.

SEEE-CI : 04 BP 342 Abidjan 04
Tél. 35.61.57. Tx. 43 186
ACEM.CI : 1 5 BP 522 Abidjan 1 f»
Tél. 35.61.57. Tx. 43 186
SEEE-TOGO : BP 1 360 Lomé
Tél. 21.35.64. Tx. 5347
SONAFOR : BP 2303 Dakar
Tél. 22.13.18 Tx. 268
SEEE NIGER : BP 1 1896 Niamey
Tél. 73.32.77. Tx. 73.32.77
SEEE-PTi : 16 rue du Louvre 75001 Paris
Tél. 260.36.64. Tx. 680.020 F.

SEEE BURKINA : BP 461 Ouagadougou
Tél. 33.52.24. Tx. 5316
SOPADA : BP 1566 Douala
Tél. 42.76.51. Tx. 5623

Représenté
par :
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POMPES MANUELLES "PUITS-JARDIN* SEEE-PJ

Vos besoins :

VOUE devez tirer facilement beaucoup d'eau de votre puits pour les besoins du village,
des troupeaux, des cultures.

Notre expérience :

Nous fabriquons depuis 198*1 en Afrique, et installons chaque année des centaines
de pompes manuelles de la famille SEEE-BR, surtout pour des forages.

Les pompes puits ;ardin - SEEE-PJ :

Nous avons créée la famille des por.pes SEEE-PJ, faites pour être :

- soi
- soi
- sci

incorporées à la margelle d'un puits ouvert,
posées sur la dalle qui recouvre un puits fermé,
installées sur un forage.

Caractéristloues

Types

SEEE-PJ 3650
SEEE-PJ 2700
SEEE-PJ 2100
SEEE-PJ 1*400
SEEE-PJ 1000

Débit ms/h

à **0 cps/mn

3,650
2,730
2,050
3,365
1,000

Profondeur maxi

2 pers.

20
27
40
5^

î pers.

7,5
10

13,5
20
27

Diamètre

cylindre

82
82
82
82
68

Course

320
2«0
180
120
120

Diamètre

tube d'exhaure

2"
l"l/2
l"l/2
l"l/4
ri/u

Description :

Les pompes SEEE-FJ comprennent :

- une tête de pompe scellée avec les mêmes crochets de tringle et supports
de pivot â roulement à eiguilles, et les mêmes butées en caoutchouc que
les pompes SEEE-BR,

- un bras avec contrepoids réduisant l'effort,
- une colonne d'exhaure avec des tubes galvanisés ou en PVC,
- un corps de pompe identique à celui des pompes SEEE-BR avec cylindre en
laiton haute résistance, piston et clapets en bronze, joint de piston en
butadiène nitrile.

Avantages des pompes puits jardin :

- coût plus faible que celui des pompes SEEE-BR,
- réduction du nombre de puits pour les jardins, car un utilisateur pouvant
tirer beaucoup plus d'eau quà la puisette, on peut raccorder un puits à
2 bassins de puisage ou plus par une canalisation en PVC,

- ces pompes SEEE-PJ bénéficient de l'approvisionnement en pièces détachées
des pompes SEEE-BH et de le structure de maintenance des artisans réparateurs
et responsables villageois, dont le rôle est valorisé par l'introduction
des pompes SEEE-PJ surtout destinées au maraîchage,

- les pièces de rechange des pompes (cylindres, joints, roulements) ont déjà
été testés sur le terrain pendant plus de 10 000 heures et ont fait leurs
preuves.



- 197 -

LE GROUPE SEcE. FABRICANT DES POMPES SEE?-BR,
PRESENT EN AFRIQUE DEPUIS 1963, VOUS PROPOSE
SON APPUI :

7. $c£E assure le montage des pompes et la formation des responsables villageois et des
artisans réparateurs qui sont suivis par les spécialistes des Sociétés du groupe dans chaque
pays.
2. ScEE vous conseille pour le choix de la pompe la plus adaptée et la conception des points
d'eau.
3. SEEE vous apporte l'assistance nécessaire à la mise en place d'une fabrication dans votre
pays.
4. SEEE organise la commercialisation des pièces détachées.

1U1 ) i
Cours» C c 3 2 0 m m « c r i : 82 rnm
D»oii à 40<pt/mn: 3650 I / h
Profondeur MAJCIi

. 2 prrtoonvK 15 m C .

. 1 prrionnri 7 5 m C E.
PCMPE5 S.E.E.E PUITS.JARDIN

S.E.E.E PJ365O
V'O.

Autres activités du grouoe SEHE dans le domaine de ''hydraulique
— forages et puits — irrigation
— stations de pompage — traitement d'eau

.— distribution d'eau . — fabrication c ecuioements
— maintenance électromécanicue — tuyauterie ir.c^s

SEEErd : OU BP 3^2 Ahidjan (*
T&l. 35-61.57. T*. «»3335

PŒM-CL : 15 EP 522 Ahidjan 15
Tél . 35.W.&7- T±

SEEE-TDCD : BP 1360 lxné
T61. Zl.35-6'». 1 1 . 53^7

SSEE NIGER : BP H806 Nianey
Tél . 73.32.77. 1 * . 5305

SEEE-PTT : 42 Bld de l a République
93190 LJVKY &PCM

Tél . 43.02.62.9^. "R. 230 676 F

SEEE BURKINA : BP 461 Ouagadcxçou
T a - 33.52.24. ou 33.21-.38 T t . 5316
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Pompe à main à oscillation d'eas

àter osciSlaîion han*
ump-forbore-hole*
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en optra
••PULSA- in action

-'PUI.SA » es/ une vraie «V.L.O.M.
" PULSA » is 8 (rue « V.L.O.M. ^

(Village Lave! Opération and Maintenance pump)
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Les avantages de ia pompe "PULSA
The advantages of the " PULSA" pump

Que l'eau se pompe toute seule!
Let the water pump itself!
« La définition d'un moyen d'exhauie manuel,

simple et adapté aux conditions difficiles
d'exploitation des nappes d'eau potable.
s'est faite de plus en plus pressante à travers
le monde, en considération des problèmes
délicats que pose actuellement l'entretien
des pompes classiques

Le concept PULSA. basé sur le principe de
l'oscillation de la colonne d'eau, parmet
d'atteindre les objectifs de fiabilité et de
maintenance souhaités.

• There was a pressing need for a simple
hand pumping system suitdb's for the
dj"icult working conditions in the poorest
areas of the world where the maintenance
of classical pumps has caused unsurmount-
able problems.

The PULSA concept, which is based or»
the principlô ol oscillating watar columns.
has enabled reliability standards and main-
tenance requlrements to be met.

PRINCIPAUX AVANTAGES:
MAIN ADVANTAGES:
Construction robuste, en inox embouti et al-
liages nobles, autorisant une utilisation in-
tensive et une fiabilité élevée en présence
de sabla — aucune pièce en mouvement, ni
transmission mécanique —. Avec ses élé-
ments puisants. PULSA représente une inno-
vation technologique!

Ultra-robust construction in die-prassed
stainless steel guaranteeing the posslbility of
highly intensive use with utmost reliebility
in tho présence o' sand. There is no move-
ment below ground level! The PULSA System
water oscillation pumps with their spécial
elastic éléments represent ?. major tecrmo-
loglcal breakthrough!

Adaptation aux caractéristiques d'installa-
tion spécifiques des (orages ou des rivières
et lacs. En toute sécurité, la pompe PULSA
permettra de mener a bien de vastes program-
mes et d'équiper rapidement de nombreux
villages.

Possiblllty of Installation in bore-holes rivers
or Iakes. horizontaliy or vertically with respect
to the source of water The PULSA pumps allow
for the rapid completion of vast programmes
(or vitlages throughout the developing world.

Adaptation pour forages
Solution tôt boreholes

Adaptation pour rivièros et lacs
Solution lor rivers and Iakes

Conception simple, qui signifie un poids
léger, le transport sur site par un • deux-
roues ». une installation à deux personnes
en moins d'une demi-heure. Les deux parties
sont reliées par un seul tuyau.

Simple conception, light-weight. transport to
site on two wheels. Installation by two
peopie in less than half an hour. The two
parts of the pump are connected by one
single V'U" flexibie pipe.

Piècas d'usure réduites et situées sur la
•entame pour un dépannage rapide par une
personne non quai-fiée même a niveau de village
utilisant des outils dassiquss. Les pièces d'usure
sont utilisées e'usieui s to*s (ourse de vie prolongée).

Parts subject to wear and tsar cart be re-
utllised several times! They hâve been re-
duced !0 basic geometrical shapes to allow
fo' emergei'.cy manufacture al village levé),
shouid replacement parts net be availabte.
Repairs rap'd and simple with just a mini-
mum of basic hand tools.

Entretien léger au niveau du village, syno-
nyme de charges d'exploitation réduites, con-
crétisant la n-ussite post-proiet et la pérennité
des investissements initiaux,

AH maintenance at village level. with con-
sequentiai réduction m long term global cosl3
per litre of water pumped such as to revolu-
tionise hand pumping up to and beyond the
end of this century.

Adaptation aux utilisateurs de tous les âges
et méthode de pompage originale conforme
oux critères psychologiques et sociaux des
populations; une adaptation facile garantis-
sant l'intégration au contexte villageois

Adaptabllity to users of ail âges, and a
meihod of pumping socialogically and psy-
choionically suited to the populations using
the pump. ensuring complète intégration in
the life ol the village.

Adaptation parfaite aux exigences ergonomi-
ques des utilisateurs' (GEMINI en opération).

Pertect adaptation. to tha ergonomie requ/re-
ments ot ihe user' (GEMINI in usv).
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Aucune partie en mouvement relatif au-dessous du
niveau du terrain.

No moving parts betow ground level.

Parties sugettes à l'usure sur-dimensionées pour
une vie prolongée.

Parts subject to wear and tear ovef- dimensioned
tor long hfe.

105 - plaque guide tige utilisable 4 fois
- lever guide plaque rè-utitisable 4 times

114-piston en acier inoxidable de gfand diamètre
à superficie endurcie

-piston in stainless steel large diameter with
hardened surface

119-douille tige immergée dans graisse pour une
vie sans limite

- tulcrum sleevo immerged m grease for unlimi-
ted Me

131 - roulement diam 62 mm.
• sealed bearings diam. 62 mm

160-guide piston ré-utilisable 6 fois en positions
diftérentes pour compenser l'usure

-piston guide réutilisable 6 times in différent
positions to compensât© wear and tear

Dessin de détails de la pompe «PULSA»
Cut away view of the «PULSA» pump
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fiéf
Item.

101

102

103

104

165

106

107

108

110

111

112

t13

114

117

118

119

120

121

123

124

125

12»

129

130

131

132

133

136

137

138

13»

DÉSIGNATION
DESCRIPTION

Êcroti auiobtocsflt MA 8
SeH-toeWng nut MA 8

Couvercle guide lige
Lever guide plaque

Êcrou auloblocanrt MA 12
SetWocWngnutMAIJ

Corps partie supérieure
Upperbody

Plaque gvkle tige
Lever guide plaque

Guide tig*
Lever guide

Couvercle Infor guide tige
Lower lever guide plate

Tige
Lever

Êcrou MA 12
Nut MA 12

Rondelle coupée
Spllt «Miter

Rondelle
Wssher

Anneau aysteme guide
Guide System -O- ring

Piston
Piston

Bague d'etonchéité supérieure
lippe» rod -O» ring

Renforceur piston
Piston retntorcer

DouHletlge
Fulcrum sieeve

Support piston
Piston suppon

Garniture
8eal

Ouille tirant
Tle-rod sieeve

Bague o~e<ancneHé Inférieure
Lovrer rod "0» ring

Tirant 11 MA
Tie-rodi2MA

Corps panle inférieure
Lower body

Raccord rtpMe complet
Complète coupllng

Tuyau flexible W 16 PN
Flejxlble IV»"' 16 PN pipe

Roulements Y1 62 mm.
Sesled bearlnga c 62 mm.

Levier «plod
Fopt lever

Vis levier
Pivottwtt

Prise levier
Handiegrip .

Cylindre standard (80 mm.)
Standard cylinder (90 mm.)

Tête fermeture
Lockhead

Bague tenure
CHnchtng ring

N. de pièces
N. ot pièces

Ë

3

1

9

1

2

2

1

1

7

3

3

1

1

4

1

1

1

1

3

3

3

1

2

1

2

1

4

1

1

2

2

;e

6

2

18

2

4

4

2

2

10

6

6

2

2

7

2

-

2

2

6

6

6

4

2

3

2

8

2

2

4

4

9

3

27

3

e

6

3

3

«3

9

9

3

3

10

3

3

3

3

9

S

9

6

3

4

3

12

3

3

S

Q
ua

sa
r

«

4

36

4

8

8

4

4

16

12

12

4

4

13

4

4

4

4

12

12

12

8
,

4

8

4

16

4

4

e

»

MATÉRIAUX
MATERIALS

INOX AISI 304

INOX AIÇI 304

INOX AISI 3P4

INOX AISI 304

BRONZE
OR BRASS __,

NVLON

INOX AISI 304

INOX AISI 304

BRONZE

BRONZE

INOX AISI 304

NEOPRENE

INOX AISI 304

NEOPRENE

INOX AISI 304 WfTH
BRASS OR BRONZE

BRONZE

BRONZE

NEOPRENE

BRONZE

NEOPRENE

INOX AISI 304

INOX AISI 304

BRASS'NEOP

POLVETHYLENE

ACIERSTEEL

ACIER-STtEL

INOX AISI 304

ACIERSTEEL

INOX AISI 304

BRASS

PCH.YMER.

rtêf
Item.

DÉSIGNATION
DESCRIPTION

| Bague pression
| Thru6t ring

141

142

143

144

147

148

154

155

156

157

158

160

161

163

164

165

166

167

168

169

170

171

172

173

174

17S

176

177

178

Bague d ê1»nch*lte
-*O» ring

N
N

2

2

Cotpi racconJ
Coup'ing body 1

Élément ainsi, (avec cyl. 41)
Spécial beli(w*th cyl. 41)

»O- ring

Ecrou manuel
Manuel vaive nut

Rondelle valve
Valve WRçfter

Elément el»»t. pour cyl '.' 65 mm.
Ovoid for nsrrow cyl. ." 65 mm.

Cylindre étroit '.' 65 mm.
Nsrrow cyltndsr ç 65 mm.

Corps intérieur Gemini
Lower Gemini body

Coip» intérieur Trident
Lower Trident Body

Corps intérieur Quasar
Lovtot Quasar body

Guide piston
Piston guide

Anneau passage eau
Waler passage ring

Protecteur graisse
Gresse cap

Vis tige 1? MA
Fulcrum boit 12 MA

Prison 1er filet*
Threaded prlsoner

Siège garniture
Piston seal seat

Plaque étanchéité base
Case seeling pleque

Groupe fixage base
Base sssembly group

Anneau serrai}* centreur
Jubllee ring for centerino pièce

Centreur tuyau
Plpo centoring pièce

Anneau protection cylindre
Cylinder proteelor ring

Valve csulchou
Valve rubbvr

Support de la vfttve
Valve support
Groupe corps value
Valve body group

Filfe
Flller

Valve complète
Complète valve

Plaque èumchéitâ base
Base tealtng plaque

Plaque etanchélte base
Base seaiing plaque

Plaque étancnelie base
Base *ea!>ng plaque

8

1

1

1

-

2

1

1

1

1

1

1

1

1

1

t

1

1

1

1

1

-

Ce pièces ¥.
ot pièces

G
em

in
i

4

4

4

16

2

2

2

16

2

1

-

4

2

2

2

2

2

0

1

2

2

2

2

2

2

2

2

1

-

-

Tr
id

en
t

6

6

24

3

3

3

24

3

1

-

1
6

3

3

3

3

3

0

1

3

3

3

3

3

3

3

3

-

1

-

C
ua

sa
r

8

8

8
, i

MATÉRIAUX-
MATERIALS

BRASS

NEOPRENE

BRASS

32 j ELASTOMER

4 1 NEOPRENE

4

4

32

-.1

-
1

8

4

4

4

4

4

0

1

4

4

4

4

4

4

4

4

-

-

1

INOX AISI 304

INOX AISI 304

EUVSTOMER

INOX AISI 304

INOX AISI 304

INOX AISI 304

INOX AISI 304

BRONZE

BRONZE

NEOPRENE

INOX AISI 316

INOX AISI 316

BRONZE

NEOPRENE

INOX AISI 316

INOX AISI 316 |

NEOPRENE

NEOPRENE

NEOPRENE

INOX AISI 316

INOX AISI 316

INOX AISI 316

INOX AISI 316

NEOPRENE

NEOPRENE

NEOPRENE

Les données techniques sonl indicatives et peuvent eue changées sans préavis
Technical dotails are indicative onty and s'ubjeci to change wilhou! notice

PULSA :! Emballages
PULSA : Détails of packing
• Chaque pompe est livrée dans un carton 101 cm. x 40 cm. x 32 cm. avec un poids net de 43 Kg. et un poids lourd

de 54.5 Kg.
Volume la pièce: 0,133 m3. N° pièces à 1 m3 = 7.
Le tuyau à utiliser est en polyéthylène PN16 de 1 W\ diamètre inférieur 28,8 mm., diamètre extérieur 40 mm. Poids
0,6 Kg/mètre.
Il est livré en rouleau de 100 m. Dimensions du rouleau 115 cm. x 115 cm. x hauteur 30 cm. Volume rouleau 0,4 m3.

• Each pump is packed in a single cardboard carton measuring 101 cm. x 40 cm. x 32 cm. Net weight 43 Kg. Gross
weight 54,5 Kg
Volume one pièce 0,133 m3. N° pièces to 1 rrr = 7.
The feed pipe used 1V*" 16PN. ID 28,8 mm.. ED 40 mm. flexible polyethylene pipe weighing 0,6 Kg./m. It is supplied
in roll of 100 m. measuring 115 cm. x 115 cm. x height 30 cm. vvith a volume of 0,4 m3.



FULSA: Margelle proposée - 20

PULSA: Proposed foundation piatforrn

NOMBRE D'ÉLÉMENTS ÉLASTIQUES
EN RAPPORT A LA LONGUEUR DU
TUYAU (APPLICATION VERTICALE)

NUMBER OF BALLS OR OVOIDS IN
RELATION TO THE LENGTH OF FEED
PIPE (VERTICAL APPLICATION)

LONGUEUR

LENGTH

18m

20 m

25 m

30 m

40 m

50 m

60m

80 m

N° ÉLÉMENTS ÉLASTIQUES

N* BALLS OH OVOIDS

8

7

6

5

4

3

3

2

OUTIL' AGE NÉCESSAIRE POUR
L'INSTALLATION ET L'ENTRETIEN
DES POMPES SYSTÈME PULSA
TOOLS FOR THE INSTALLATION
AND MAINTENANCE OF PULSA
SYSTEM PUMPS

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I



IHANSPOHi C'f l 'OWCS f f TUVAl' (MAI

TRANSPORT OF f'UMS'-S AMD PiPc (MALIi

iï i.>f i-'ON'i'-t S Wli.SA AVI;C i.:

.VTTÉ.RISSAGE AV!ON AVfjC POMPES A BOIVù

AIRCPAFT LANOING V.'ITH PUMPS ON BOARO ;;r CF •••; :.VU';i iN ni-'MOTt AR!:A

1GELI.E EN CONSTRI.JC Ht'JN (OOURKiNJA FA:5

(. Aî.':ORM ','N( 'i'R CON-SI RUC f



FULSA : performances
PULSA : performances

- 204 -

NIVEAU EFFECTIF DE L'EAU
ACTUAL WATER LEVEL

DÉBIT MOYEN UN OPÉRATEUR SEUL
(compris les entants;

AVERAGECAPACITY ONE OPERATOFt
(înc'udina chtldren)

. . . . . DÉBIT MOYEN DEUX OPÉRATEURS

AVERAGE CAPACITY TWO OPERATORS

•!• -i * DÉBIT MAXIMUM UN OU DEUX
OPÉRATEURS

MAXIMUM CAPACITY ONE OR TWO
OPERATORS

Distance moyenne mouvement pédale 300 mm. • Average distance pedal path 300 mm
Le tuyau doit avoir une longueur d"3u moins 20 m. - The feed pipe must be least 20 m. long.
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PULSA : le cycle de pompage
PULSA : the pumpsng cycle

KJ-- --=-*\

1. DEMARRAGE
Le piston est au contact de la gar-
niture d'étanchéité.
L'eau est immobile dans le tuyau de
refoulement.
Les boutes sont au repos.
Le clapet d aspiration est fermé.

1. START OF CYCLE
Piston against seal.
Water in pipe still
Eléments at rest
Foot valve closed.

2 DF.SCENTE DU PISTON
Létanchéité est assurée par la garni-
ture
L'eau descend dans le tuyau et va com-
primer les boules.
Le claoet d aspiration est fermé

2 PISTON DESCENT
Seal blocKs water at top
Water pusned down Eléments compressée)
progressively
Foot valve closed

sX\

\

3. POINT MORT INFÉRIEUR
Point de compression maximum des
boules.
L'eau «st immobile dans != 'uyau.
Le clapet d'aspiration est ferme.

3. LOWER DEAD POINT
Eléments at maximum compression.
Water in pipe still.
Foot valve closed.

4. RETOUR DU PISTON
Lo piston remonte, la pression diminue,
les boules ss dilatent et restituent
l'énergie accumulée lors de la com-
pression à la colonne d eau qui re-
monte. Le clapet d'aspiration est tou-
jours terme

4. PISTON RETURN
Piston relurns. Pressure gets lower.
Eléments expand. Energy passes to
water. Foo! valve still closed.

5 POINT MORT SUPÉRIEUR
C est la phase active de pompage Le
piston set de la garniture ol l'eau
s'écoule librement continuant sa course
ascendante. Les boules se dilatent jus-
qu'au volume de repos Le clapet d'as
piiation est ouvert par la dépression
au bas de la colonne d eau

S. UPPER DEAD POINT
Piston releaseri <rom seal. Water con-
tinues upward course. Eléments lake
original volume Foot valve open due to
vacuum in pipe

6. FIN DU CYCLE
Le piston redescend et. ou contact de
la garniture •d'étanchèité. terme le cir-
cuit de compression.

6 END OF CYCLE
Piston returns to rest position in con-
tact with seal.

1. DÉMARRAGE
(pour un nouveau cycle).

1. START OF CYCLE



dans tes différentes versions alternatives
PULSA : the différent alternative versions
La conception modulaire de la pompe PULSA permet la réalisation de trois versions
dérivées, pour répondre aux besoins des utilisateurs. (Chaque unité de pompage
fonctionne de façon indépendante).

The modular conception of the PULSA System pumps makes it possible to Install several
completely independent pumping units in the one bore hole.

GEMINI:
. Pompe double pour forages de 110 mm.

Débit moyen: 25 litres/minute à 30 m.
Sécurité doublée d'approvisionnement en eau.
Mise en pose et démontage en 10 minutes.
Comprend:
2 fontaines PULSA en "opposition" et 2 corps immergés G 65 mm.
Emballage 2 cartons: un (32 x 22 x 130) avec les 2 leviers et les 2 cylindres
(35 kg. approx.) et un (100 x 50 x 40) avec la fontaine (50 Kg.). Tuyau: rou-
leau à part (0.6 Kg/m.)

. Double pump for 110 mm. ID bore-holes
Average capacity: 25 liters/minute at 30 m.
Double security of water supply.
installation and dismantling in less than 10 minutes.
Includes:

; 2 PULSA pump stands and 2 cylinders O 65 mm.
Packed in 2 reinforced cardboard cartons: one (32 x 22 x 130) containing
cylinders and handles (35 Kg. approx.) and the other (100 x 50 x 40) con-
taiping the upper pump body (50 Kg) - Pipe in separate roll (0.6 Kg/m).

TRIDENT:
. Pompe triple pour forages de 110 mm.

Débit moyen: 36 litres/minute à 30 m.
Sécurité triplée d'approvisionnement en eau.
Mise en pose et démontage en 15 minutes.
Comprend:
3 fontaines PULSA et 3 corps immergés 0 65 mm
Emballage 2 cartons: un (32 x 22 x 130) avec les 3 leviers et fes 3 cylindres
(53 Kg approx.) et un (100 x 50 x 40) avec la fontaine (75 Kg). Tuyau: rou-
leau à part (0.6 Kg/m )

. Triple pump for 110 mm. ID bore-holes.
Average capacity: 36 liters/rnin. at 30 m.
Triple security of water supply.
Installation and dismantling in less than 15 minutes.
Includes:
3 PULSA pump stands and 3 cylinders & 65 mm.
Packed in two reinforced cardboard cartons.
one (32 x 22 x 130) containing the 3 handles and the 3 cylinders (53 Kg
approx) and the other (100 x 50 x 40) containing the pump stand (75 Kg).
Pipe in separate roll (0.6 Kg/m.).

QUASAR:
• Pompe quadruple pour forages 130 mm.

Débit moyen: 50 litres/minute à 30 m.
Sécurité quadruplèe d'approvisionnement en eau.
Mise en pose et démontage en 15 minutes
Comprend:
4 fontaines PULSA en "croix" et 4 corps immergés O 65 mm.
Emballage 3 cartons: deux (32 x 22 x 130) chacun avec 2 leviers et les 2
cylindres (35 Kg approx.) et un (100 x 50 x 40) avec la fontaine (100 Kg)
Tuyau: rouleau à part (0.6 Kg/m).

. Quadruple pump for 130 mm. ID bore-holes.
- Average capacity: 50 liters/min. at 30 m

Quadruple security ot water supply.
Installation and dismantling in less than 15 minutes
Includes.

- 4 PULSA pump stands and 4 cylinders O 65 mm
Packed in 3 reinforced cardboard cartons of which two (32 x 22 x 130) con-
tain 2 cylinders and 2 handles each (35 Kg. each approx) and one (100 x
50 x 40) contains the pump body (100 Kg.). Pipe in separaie roll (0.6 Kg/m>.

C

c
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y QUASAR
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OUAGADOUGOU
BURKINA

Copito! 2.000.000 CFA

R.C. No 6.888,8

Cpte Bancnire: BiCIA B

No 9O6 3-1O6OA-O1 rt 6

POUR PUITS ET FORAGE

FOR PITS AND BORINGS

CONCLF-TION

L;> {Kiinpr SAHEî peu! se monte; sur un forage de 0 100 nii-
nimn^> ou su• uii i.miîs.

Les niot.'i iati.x soru fjair.mis contre la corrosion. Les (Mémenîs
pour s.ï consîiuctioî"! ont été choisis pour c t i t facilement
•ichctf.". i-n m i ' i y j url iain, (!'où une maintenance indépendante H
iapM.)>:. •

Le'- clauets er- hron/« sont testés à une pression de 10 kg/cm ,
ci.' a;.'î cu-Tesponci iheonquernent /, une profondeur de 100 mé-
nev..

CONCEPTION .

T i i f SAt-it i pump ir:av fie set up on a boi sng diameict 100 mi-
ninu'ni en' A ' i <i pit.

"i hi_' matcirtis au; otiai'antspd against conos'on.
h.\ iii.i;if;ifiij t'iini,^-,;<. t'...v.;' bi;en c'ioosen i<> be tnsily lnuighi
m UÎP;Î"> j)i"'.:ii T hi; lu i)n;:f valvvs vvere tested at a pression of
10 kçj'ci"'" which rii!.»(Mi-îicaMv corr<;sponds w i th Ô dftpth of
lOOrnvt.;;?.
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EXPERIENCE ET UTILISATION

Cette pompe a été étudiée, adaptée et testée sur les sites.
Les enfants peuvent facilement la manoeuvrer.
Son installation est simple rapide, ne nécessite aucun gros
outillage. Elle se limite à la jonction de la pompe, à la fontaine
par canalisations et tringleries fixées les unes aux autres.
La fontaine repose, de préférence sur un socle en béton.
La pompe permet un débit d'environ Yf/J litres/heure pour
une profondeur d'au moins 35 mètres.
Le débit est variable suivant la profondeur et les manoeuvres
de l'opérateur.

Test effectué à Ouagadougou
' (BURKINA I-7VSD)
Profondeur 43 mètres •
- enfants 50 coups/Mn - 720 L/H
- femmes 50 coups/Mn - 980 L/H
•hommes 70 coups/Mn - 1350L/H
Bonne étanchéité des clapets.
(écoulements instantané après une minute d'Arrêt)

Bras de manoeuvre
Manoeuvre arm

Palier
roulement à billes

Commande
pompe

Pump switch

Fontaine

Fountain

Concrète head of a well
Margelle

ENCOMBREMENT.

m/m
rt1i'rn

Bras de manoeuvre Lg : gOO
Hauteur totale de la fontaine

.«"du corps de fontaine : 160 m/m
Sortie de l'eau : Haut 500 m/m
Entraxe de fixation de la pompe 2'4Ox2iJO

EXPERIENCE AND USE

This pump has been studied adapted and tested on sites.
Children can easily work it. Its installation is simply fast
and doesn't require any large tool, it isconfined tothe junction
of the pump to the fountain by canalization and rods settled
together by threaded jonctions, and to a base to place the
fountain,
The pump allows a débit of nearly 1JX) ] -/hour for adepth
of 3? meters. The débit is variable according to the depth and
the operator's actions.

Test measure and monitoring in Ouagadougou
(BURKINA FASO).
Depth 43 meters

50 blows/Mn
50 blows/Mn '
70 blows/Mn "

Tringlerie
pompe

Pump rod

Forage 0 100 mini

Boring diameter 100 min

children
women
men

- 720L/H
- 980 L/H
- 1350 L/H

Good water-tightness of valves (instantaneous flowing after
one minute pause)

MEASUREMENT

Manoeuvre arm 1G : 803 M/N
Total height of fountain : 1000 M/N
Diameter of the body of the fountain : 160 M/N
Waterexit : High 500 M/N
Entre-axe of pump fixing devicc 2'O x2'4O M/M

Clapet
Valve

Tuyau
d'aspiration

Suction pipe

Crépine

F ire extinguishing rosé

Canalisation
remontée d'eau

Pénétration^ of
!j moisture channelling

— Joint cuir
Leather joint

— Corps de pompe

Barre/ of pumps

J.

Clapet

Valve

Capital 2.OOO.OOO CFA
U.C. No 6.888/B

Cpt* Bancaire: 0ICIA B
No 9003-1OD04-O1 n *
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recta industries - Algérie
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Le corps de pompe peut être noyé écartant ainsi tout risque de désamorça- •

e

POMPE A MOTORICfTE

HUMAINE

POUR PUITS ET FORAGES PROFONDS

DEBITS DE 1,000 A 2.500 LITRES HEURES POUR DES

PROFONDEURS ALLANT JUSQU'A 45 MÈTRES

Ce sont des pompes à piston présentant une robustesse et une simplicité
telle qu'il est permis de les confier aux mains des personnes les moins expé-
rimentées et les moins soigneuses.

Elles s'installent et se démontent rapidement du niveau du sol, ne néces-
sitant ainsi aucune descente dans les puits.

Entin les puits équipés de ces pompes peuvent être couverts pour parer à •
tout danger et éviter la pollution des eaux.

Les pompes s motoricite humaine s'imposent donc pour toutes instalations
où la surveillance fait défaut.

GARANTIE UN AN

Société de Constructions Mécaniques au Capital de 5.000 000 de DA Siège Social : 104. rue de Tripoli Hussein - Dey - A l g e r -

ALGERIE BP. 317 - R.C. 87 b 187 Alger - Téléphone : 77.55.77 - Télex : 65.506 R E C T A DZ
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VM/TS

POMPE RECTA

QUELQUES DÉTAILS DE CONSTRUCTIONS

CORPS DE POMPE :

cylindre en cuivre rouge sans soudure et piston en bronze

COLONNE MONTANTE :

constituée par des éléments en tube d'acier étiré sans soudure, assemb-
lés bout à bout par manchons filetés et rigoureusement centrés.

TRINGLE DE COMMANDE :

constituée par des tiges en acier étiré, assemblées par manchons filetés.

TETE MOTRICE :

Tout acier, articulations sur roulements à billes étancKls graissés à vie.

CARACTERISTIQUES

Diamètre du
cylindre

mm

60

80

100

120

Débit horaire
pour 30 coups - mn.

litres
1000
1800
2700
3600

Profondeur
maximum

mètres
40 à 45
35 à 40
25 à 30
15 à 20

AUCUN ENTRETIEN



3 ECRÔUS H

S EGRQU5 H Hft

6 T)G£ COMMANDE

CQBR&.

COUDE R£FQUL£M£NT AYSC TETON

1Q TUBE REFOULEMENT

11 SUPPORTS BUTEE

12 BUTEE BALANCER

13 H 1 6 K 1 Q Q D

15 MANCHON POUR ELEMENT

NERVURES EMBASE

17

EMBASE

19 BQULOftS H M 1 2 y S Q p

POUR ELEMENT
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I
!
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

SCHEMA DE LA TÊTE "RECTA"



trou de passage
du corps de pompe

POMPE A MOTRICITE HUMAINE
RECTA l SCHEMA SOCLE ET EMBASE
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1 COUVERCLE

2 ROULEMENTS SXF.62Q2.2RS

3 OFCLIPS 15 e

AXE CHAPE

S RONDELLE PRQTEC, CHAPE

6 VISA TETE CREUSE-H-6x10-0

7 CHAPE

8 BALANCIER

9 ROULEMENTS S K F 6204 2RS

10 CIRCLtPS 2Qe

PLAQUE FERMETURE SUPPORT

12 SUPPORT BALANCIER

13 AXE BALANCIER

POMPE A MOTRSC3TE HUMAINE
RECTA SCHEMA DE LA TETE



- 215 -

13

MANCHON ACCOUPLEMENT

CONTRE ECROU

TIGE PISTON A 2 CUIRS

BRIDE ASPIRATION

CONTRE ECROU

BUTEE CLAPET REFOULEMENT

CLAPET ASPIRATION

RONOELIF. INTERMEDIAIRE

CALOTTE

RONDELLE DE SERRAGE

PISTON A 2 CUIRS

CONTRE ECROU

TUBE CORPS

BUTEE CLAPET ASPIRATION

SIÈGE DU CLAPET

POMPE A MOTRICITE HUMAINE
RECTA SCHEMA DU CORPS DE POMPE
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1 bnde aspiration

2 butée cbpet refoulement

3 clapet refoulement

piston 2 cuirs

calotte

rondelle intermédiaire

2 rondelle de serrage

fît bufée clapet aspiration

3_ clapet aspiration

SLsiege du clapet

POMPE A-MOTRICITE HUMAINE
RECT SCHEMA CORPS DE POMPE



MANCHON DE LA TRINGLE

2_CONTR£ ECROU

3 MANCHON DE LA COLONNE

4 TRINGLE

5 TUBE DE LA COLONNE

ECTA

POMPE OTRICITE HUMAINE
SCHEMA DE LA COLONNE



_1 PALAN DE MANŒUVRE

2 MANCHON DE LA TRINGLE

â MANCHON DE LA COLONNE

C, COLLIER DE MONTAGE

5 TUBE DE LA COLONNE

6 CHEVRE

7 TRINGLE

T~JTT 9 CORPS DE POMPE

9 COLLIER DE MONTAGE

'[Q FERS DE SUSPENSION

Y[ TUBE D'ASPIRATION

Î 2 CREPINE

CLAPET DE PIED

.4 PUlTS

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
1
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
IR E.C T A SCHEMA DU MONTAGE I



1 PALAN DE MANŒUVRE

2 MANCHON DE LA COLONNE

3 COLLIER DE MONTAGE

4 TUBE DE LA COLONNE

CHEVRE

6 ELEMENT DE LA TRINGLE

Z COLLIER DE MONTAGE

8 FERS DE SUSPENSION

»U CORPS DE POMPE

POMPE A MOTRICITE HUMAINE
ECTA SCHEMA DU MONTAGE II
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PQULtE DE MONTAGE OU PALAN

•.\\\\\\\\w

CROCHET PORTE PALAN

MARCHE PIED

PIC SOUTERRAIN

R E C T A SCHEMA DE LA CHEVRE
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V. LESTE DES PARTICIPANTS

NOMS ET PRENOMS FONCTION ET ADRESSE CCMPIETE

BASTEME-IJER Teun F.

BAILLÏ Laurent

PERROD Christophe

OUEDRAOGO O.V.

} HOSS Klaus

! OUEDRAOGO Mahamoùdou
!
! . . .
j-WOIF Hans

BOUCHER René

KONEKIN Afoco

! CHABRIÀIS J . Michel

{ ANGO-OSSA Antoine

1 ADAMOU D o u l l a
!
! BOUBE Ibrahima
I
! BABA Sy

! ABDOUIAIE Séné

! GAGARA G. Mayaou
;
! KUEHN Gérard
j

! MAY Chr i s t i an
!
! BAGH Jean

Chargé de programmes, G . I .R . , BP 93190
2509 AD La Haye, France

Technicien, PREUSSAG, BP 1800
Ouagadougou, Burkina Faso

Adjoint au Directeur Fondation de l 'Eau

O.N.E.A. _ Minis tère de l 'Eau , BP 170,
Ouagadougou, Burkina Faso

O.N.E.A., Sikasso, BP 170 Ouagadougou, Burkina Faso' !

O.N.P.F. - Minis tère de l 'Eau , BP 7025,
Ouagadougou, Burkina Faso

Hydrogéologue, GTZ/SSW, BP 2171,
Ouagadougou, Burkina Faso

E.T.S.H.E.R., BP 594, Ouagadougou, Burkina Faso

Conseil de l ' E n t e n t e , 01 BP 3734, Abidjan 01,
Rép. de Côte -d ' Ivo i re .

S.N.E. MENGIN, BP 901 , ;
Montargis, Télex 76 05 23 F, France

Etat-membre Gabon - Ministère de l 'Ene rg ie e t des
Ressources Hydrauliques

Ministère des Ressources Animales/Hydraulique/D.I.H.

Ministère des Ressources Animales/Hydraulique/D.I.H.

Chef Programme H.V., C.Ï .A.O. ,
Ouagadougou, Burkina Faso

Directeur de 1 'En t re t i en e t de l a Maintenance -
Ministère de l 'Hydraul ique , Dakar, Sénégal

Conse i l le r Technique M.Tî.R.A,, Niamey, Niger

BP 6009, D315O Peine, RJ.F.A.

BP 6009, D315O Peine, H.F.A.

Délégué Afrique Occidentale
PREUSSAG, BP 6009, 315Q Peine, R.F.A.



NOMS ET PRENOMS

! TRASFORINI Lino
î
! 14ANNING Terrence E.
i

! MD. El Hafed 0. N'Deyane

! LOTTEATJ Jacques
!
! N'CHO Fidèle
t

! KHŒTTA Albert

! GONTARD Jean Pier re
t

! COTJLIBALY I s s a

!
! IANGENEGGER Otto

i

! WOLF Eberhard
J
! JOSEE Bipin Raj

! PRAT Jean-Claude

! IADAME Mire i l l e

! BADO Jeanne

! TADESSE Kibread
!• • •
t

! GDERNAH A l i

! HA.NDEM Adel ino

i

t GAMARA Ely

!
! STOFKOPER Jan
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FONCTION ET ADRESSE CCMPIETE

BP 575, Ouagadougou, Burkina Faso

Flvocinos I t a l i a , Via Genova 8, 58100 Grosse to , I t a l i e

Directeur Adjoint de l 'Hydraulique, BP 356
Nouakchott, Mauritanie

S.E.E.E., 04 BP 342, Abidjan, C8te-d ' Ivoire

S.E.E.E., 04 BP 342, Abidjan, Cô*te-d»Ivoire

Autor i té du Idptako-Gourma
BP 619, Ouagadougou, Burkina Faso

I n s t i t u t Univers i ta i re d'Etudes du Développement «
Case pos ta le 136 - CH 1211 Genève 21 , Suisse

Banque Ouest Africaine de Développement (B,O*A,D)
BP 1172 Lomé, Togo

Banque Mondiale, BP 1850,
01 Abidjan, Côte-d ' Ivoire

G.T.Z., BP 10 814, Niamey, Niger

Banque Mondiale, BP 24 Bolga, Ghana

BURGEAP, 70, rue Mademoiselle
75015 Pax*3, France •

Techn-Eau-Terre, BP 3814 Ouagadougou, Burkina Faso

Techn-Eau-Terre, BP 3814 Ouagadougou, Burkina Faso

Agro-Pédologue OUA/STRC SAFGRAD
BP 1783, Ouagadougou, Burkina Faso

.Secrétaire Général Sté EECTA Indus t r i es
''104, Rue de T r ipo l i , Hussein Dey, Rép. Algérie

Directeur Général DGRH - MRNJ
BP 399 Bissau, Rép. de Guinée-Bissau

Directeur Technique Opération Pu i t s ,
BP 106 Bamako, République du Mali

Chef de Proje t Programme Hydraulique Villageoise
DOSSO - Cons. d rEnt./Pays-Bas -
BP 74 Dosso, République du Niger

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
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' JÎÔMS ET

KCCB-NIELSE'N H.

MEUNIER Jean-Franço i s

MOU M'Pé David

SEYNI Salou

1AIANNE Did ie r

DIANE Ousmane

DUNSKA KOYSTYNA Jeanne
P i e r r e Yves

1

MEERT J . P .

KPENAHI Paul

•DEMBEIE Karijn

SINGO Ayifou

;GUERO Maïkassoua

CHàVEROU J . J .

•FADOUL

iWILKIES.Gérard

HARRISON Mike

TRilBUCCO I s i d o r e

LAHAYE J e a n - P i e r r e

MAIGA D j i b r i l a

FONC TIOF ET" A'DRE SSE C OMPIETE

Rep. DANIDA

D i r e c t e u r Général SOFIBI, ex BROSSET1E Négoce

Exper t O.M.S. /Professeur E . I . E . R .
BP 7019, Ouagadougou, Burkina Faso

Chef Serv ice T^ecJinjLque Eau Nigelée
BP 11202, Niamey, République du Niger

S t é . I n d u s t r i e l l e de C . j . (SOTICI) F a b . Tubes P.V.C,
01 BP 178, 01 Abidjan , R . C . I .

Directeur . Régional I .B .G. SA. Pos t fach
Zurichbergstrass, 20 Zixrich, Suisse

Ingénieur, Spécial is te en Eau - Agence Canadienne
de Développement In ternat ionale ,
200 Projne.nade du Portage, Hull, Canada

Hydrogéologue U.N.I.C..E.F. ...

BP 2289, Cotonou, République du Bénin

Direction de l 'Eau, Cote d ' Ivoi re

Direction Nationale de J.1 Hydraulique, Mali

Directeur de l 'Hydraulique e t de l 'Energ ie , tfôgo

Directeur Général de ltOEEEES, BP 734 Niamey,'Niger

Société HZDROSAHEL,BP; 1926 Bamako, Maïx :"'''
Sté DIAFA-J1BPI, BP 218 " Ouagadougou, Burkina Faso

Directeur Commercial -Af r ique Francophone, Mono
"Pumps'ÏÎD., Stockport, 'S.K. 12 6TD U.K.

Directeur Général, Mono Pumps HD,
Stockport, S.K. 12 6TD U.K.

Directeur Général Société NOUVELLE ABI,
01 BP 343, Abidjan, R.C.I..

Conseiller Régional de l 'Hydraulique Mini Coopéra-
t ion , BP 12090 Nicney, Niger

Chef Section Commerciale - EKAMA Mali,
BP 68 Sikasso, Mali
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NOMS ET PRENOMS

MISSA Ssuaaké

SABI B . Ayess igani

OLTVERE

^HUBERT C h r i s t i a n

DILUCA C h a r l e s

CHdSTÀGNER P i e r r i c k

DIAGANA B a s s i r o u

CHUZEVILLE B e r n a r d

j^UM T h o r k i l

BERNERT Guy

AGBOTON J e a n n o t

MARTIN A l a i n

Frère Hi la i re

BOLY Guibrilou

DEBCUVRY Pierre

: ' FONCTION EiT ADRESSE COMPIETE

: Directeur Général Adjoint EMÀMA,
: BP 68 Sikasso, Mali •

: I .T.P. LOME - Représentant FUKPEŒCESE M/JIK I I e t
WAVIN, BP 9157 Lomé, Togo

C.F.F.M./BP 67, A-1300 Salbr i s , France

ÏÏ.N.I.C.E.F., Abidjan, Cote d ' Ivoi re

. Ingénieur Hydrogéologue (C.I.E.H.)

: Vacataire (C.I.E.H.)

: Ingénieur Hydrogéologue (C.I.E.H. )

: Ingénieur Hydraulicien (C.I.E.H.)

: Sociologue C.I.E.H. BP 369 Ouagadougou, Burkina Faso

: B.R.G.M. BP 11458 Niamey, Niger

: Directeur de l 'Hydraulique, Bénin

: B.R.G.M., Orléans, France

: Saba, Burkina Faso

: Chef de Service Technique Projet H.V. Mouhouri

: Socio-Economiste à CINAM
i 63, rue du Caducée,
: 34090 Montpellier, France
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Vï . >^TECaiMA.NDATIONS ET



FCCCNMftNDATION N°2/CI£H/1988

Relative à la standardisation des

pompes à motricité humaine.

Le 14è Conseil des Ministres du CIEH réuni en session

ordinaire du 16 au 18 Février 1988 à Ouagadougou.

CONSIDERANT : ..

- les^rnangue de fiabi 1 ité.; de certains raddèles de pompés ;

- la place e.s,s1en,tjé,l le qu',oiecupe leomosyen1 d'exhàûre dans l'appro-

visionnement en eau des populations rurales ;

- la trop grande diversité des modèles de pompes à motricité

humaine ;

- la nécessité d'interchangeabilité des pompes et de certaines

pièces constitutives ;

NOTANT :

- le souci des Etats Membres de rechercher des conditions favo-
rables à un fonctionnement satisfaisant des pompes à motricité

humaine ;

RECOMMANDE A L'ENDROIT DES FABRICANTS :

- l'adoption de standards concernant :

* l'embase des pompes s embase rectangulaire de dimension d'entre-

axes 195 x 280 rrm è 4 trous de fixation de diamètre 16 rrm ;

* les tringles : diamètre de 12 rrm ou 14 mm et manchons vissés

de type M12 ou M U .

, .: Signé : Alfred NCM3RE

Ministre de l'Eau du

BURKINA FASO

Président du 14è Conseil >

des Ministres du CIEH.



I
I

RECCMvANPATION N°3/CIEH/1 988 _

Relative à la valorisation des ouvrages

en hydraulique villageoise

I
I

•' ' C O N S I D E R A N T "; • - .̂  - '••• ' • I
« • • • • • • • " • > • • • • — - • • • • • • • • • • < • < • !

- l'importance du débit des ouvrages par rapport à la_ç.ap(.aç i té

des pompes à motricité humaine ; "" '""" •

- 1 a poss i bi 1 i té d1 entreprendre d'autres activi'tés1 autour'des a

j. ouvrages • po.ur contribuer-à diminuer 1 'éxôdé"'rural "Y '' :: ' ~ •
... •. :•• •. . ••: >•. '•• ''•:, j f »'V...?;. P. J T r . i a i •'

- les problèmes de corros.i.on et d ' agrass.i v i té,t :,.-̂  -, : ri . •
. • > i • . • i • i " • • ' ) " . " '-il: « . . . ' '• • . • ' • • • . • I '••'••• • ' • ' • ' •! ' * " ^

RECXMyWsDE .: .. r. • •, • • . .• - , -- j . I

. à l'endroit des bailleurs de fonds : •

- d'encourager la recherche et le développement v i sant à. l'.amé- •

iioration des systèmes d'exhaure ; •

•'•'.' à l'endroit des fabricants s

- de poursuivre la recherche sur les matériaux PVC' ou composites

entrant dans la composition des pompes en vue de garantir la

qualité de 1",eau et d'augmenter la durée' de vie des équipements,

•"•••' : .'•-•i-:rv; . .•: -' :-:- :••••.••'•••• •• S i g n é /:' A l f r e d N C M f i R È ' "* '__

•Mi n i.s t re; de,. l^'Eau du

BURKINA FASO

. . . , Président du 14è Conseil _

des Ministres du CIEH. •



N°4/CIEH/1988

Relative à la fabrication locale

des pompes en hydraulique villageoise

Le 14è Conseil des Ministres du CIE H , réuni en

session ordinaire du 16 au 18 Février 1988 à

Ouagadougou,

CONSIDERANT :

- l'importance des programmes d'hydraulique villageoise ;

- le coût élevé des pompes importées ;..., •

- 1 a ri.ëcess i të de réduire la dépendance vis à vis de l'impor-

tation des pièces détachées j

NOTANT :

- les initiatives entreprises dans la sous-région dans le domaine

de la fabrication locale ;

RECCM/KNDE A L ' ENDRQIT DES ETATS MEM3RES :

la promotion et l'encouragement de la fabrication locale des . ..

pompes en exonérant de toutes taxs d'importation la matière

première. .

Signé i Alfred NCMBRE

Ministre de l'Eau du

BURKINA FASO

Président du 14è Conseil

des Ministres du CIEH.



I
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RECXJvMANDAT ION N° 5 /CI EH71 988 ' I

I
I
I

Relative à la fabrication des

pompes en hydraulique villageoise

Le 146 Conseil des Ministres du CIEH, réuni en

session ordinaire du 16 au 18 Février 1988 à J

Ouagadougou,

• .;: • • •• i ; ; r y. : •

CONSIDERANT ; •

- le taux important de pannçs de pompes constaté clans, les Etats

Memb r e s \ . g
- la trop grande diversité des modèles de pompes et des systèmes

de maintenance ;

.. • RECQVMANDE s

. à l'endroit des Etats Membres s

- d'exonérer de toutes taxes d'importation les moyens d'ex-

haure et leurs pièces de rechange

. à l'endroit des bailleurs de fonds s

> la création des conditions favorables à la mise.en place

effective d'un système de maintenance.

Signé ; Alfred NOMBRE

Ministre de l'Eau du

BURKINA FASO

Président du 14è Conseil

des Ministres du CIEH.



RESOLUTION N°4/CIEH/1988

Relatrve à la Standardisation des Pompes

à Motricité Humaine

Le 14ème Conseil des Ministres du CIEH, réuni en session

ordinaire du 16 au 18 Février 1988 à Ouagadougou,

CONSIDERANT :

- le manque de fiabilité de certains modèles de pompes °,

' la place essentielle qu'oocupe le moyen d'exJxaure dans

1 ' approv i s i a/inemen t en eau des populations rurales ;

* la trop grande diversité des modèles de p-cmpes à .motricité

humaine ;

- la nécessité d'interchangeabilité des pompes et de certaines

pièces constitutives ;

NOTANT :

- le souci des Etats Membres de rechercher des conditions

favorables à un fonctionnement satisfaisant des pompas à

m o t r i c i t é h u m a i n e ; ' ; : ••••.:

DEMANDE AUX ETATS MEM3RES : .

- l'adoption de normes de sélection de pompes .

- l'adoption de standards concernant :

+ l'embase des pompes : embase rectangulaire de dimension

d'entre-axes 195 X 280 rrm à 4 trous de fixation de

d i amè t r e 16 nrm ;

+ les tringles : diamètres de 12 rrm ou 14 rrm et manchons

vissés de type M12 ou M14.

INVITE LE CIEH

à aider les Etats Membres à établir les normes de sélection de
»

pompes.

Signé ; Alfred NOMBRE

Mi n i s t re de 1'Eau
du Burkina Faso

Président du 14e Conseil des
Mini stres du CIEH.
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RESOLUTION N°5/CIEH/1988 I

Relative à la Maintenance des Pompes •

en Hydraulique Villageoise

Le 14e Conseil des Ministres du CIEH, réuni en session

ordinaire du 16 au 18 février 1988 à Ouagadougou, . •

CONSIDERANT i _

- le taux important de pannes constaté dans les Etats Membres ;

- la trop grande diversité des modèles de pompes et des systèmes M

de maintenance j •'*

I
DEMANDE AUX ETATS MZM3RES ;

- de définir une méthodologie appropriée concernant J.e volet animation I

sens ibilisation; •

- d'adopter et d'adapter le cahier des charges élaboré par le CIEH *

concernant la fourniture, l'installation et la maintenance des •

pompes à motricité humaine ;

- et de renforcer le rôle des structures de suivi de la maintenance. •

INVITE LE CI.E.Hs

- à favoriser les rencontres périodiques entre les différents ' |'

i ntervenants . ^

Signé ; Alfred NCM3RE -

Mi n i s t re de 1'Eau
du Burkina Fasb •

Président du 14ème Conseil
des Ministres du CIEH. •
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